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MLLE ORIANE 
Il y a neuf ans, ce pays était couvert de ruines et 

encore tout endeuillé par la guerre. 11 frémissait de 
colère et d'indignation. Aucun châtiment ne lui pa­
raissait assez rigoureux pour le peuple de proie qui 
avait trahi sa confiance el pour les maul•ais bergers 
qui avaient endormi sa vigilance. 

Neuf ans/ Qu'est-ce que neuf ans dans la l'ie d'un 
peuple, et même dans la i•ie d'un indil'idu ;i Mais on 
ne i•oit plus de ruines, les mauvais bergers ont repris 
leur place à la tête du peuple, il moins qu'ils n'aient 
quitté cette vallée de larmes pleins de ;oie et chargés 
d'honneurs et, quant aux morts, aux morts de la 
guerre, ils ne sont plus qu'un souvenir aussi impor­
tun que les promesses faites aux combattants. 

A considérer les choses d'un point de vue plliloso­
Jlllique, cela vaut peut-être mieux ainsi. Il ne faut 
pas. dira-t-on, que les morts viennent empoisonner 
les vil'attts de leur souvenir: les primitifs, dans leur 
sagesse, les enfirmaient ians l.l.?S tombc?aux /zermélL­
ques afin de n'être pas importunés par les fantômes. 
Mais c'est peut-être '" noblesse - sic' est aussi la fai­
blesse - de nos 11ieux peuples chrétiens de suppor:er 
le poids de la reconnaissance et de garder la mémoire 
de ceux qui nous ont fait ce que 11ous sommes, 
comme dit le vieil hymne spartiate . Cet oubli de nos 
morts, que bien dt.s choses expliquert, nous paraît 
choquant el si notre respect pour ceux qui se sou-
1•iennent ... pour rzous est parfois distrait, il n'en est 
pas moins fervent. 

Dans ce journal irrévérencieux faisons, pour une 
fois, trêi•e de notre irrél'érence pour saluer la noble 
femme qui assume pour tous les cl1arpes du sou11e­
nzr: Mlle Orian ne. Cela nous changera de tant de 
figures électorales. 

1914! Vous souvenez-vous de ce bel et tragique 
été qui vit nos campagnes jonchées de tant de morts~ 
Il fallut songer au plus pressé. Pour ceux qui com­
battaient, les morts ne comptaient plus; quant aux 
civils, ils étaient frappés de stupeur. Aussi, tes pre­
mières victimes furent-elles enterrées un peu d la 
diable, sans souci de la famil!e. On eût dit que l'ar­
mée et l'administration avaient retrouvé le vieil es­
prit guerrier: « Que voulez-vous, mon ami, disait le 
maréchal Ney au grenadier mourant, i1ous êtes une 
victime de la guerre/ 1> C'est alors que Mlle Orianne 
eut la r{1•élalion de sa tâche. Fille d'officier, appar­
tenant à une famille où le patriotisme le plus exalté 
passait de genération en génération, c:l peu près 
seule dans la 11ie, elle adopta comme famille tous les 
morts de l'armée belge. 

. C'est en no11embre 1914 qu'elle commença sa 
pieuse et douloureuse besogne en parcourant les 
champs de bataille du Brabant et de la prorince 
d'Anvers. 

Lon 1er:eel, Breendonck. Tlusselt, Capelle-au­
Bois, lmpde, Niven-Rhode, West-Rhode, Ste1.nhL f· 
fel, Wolverthem, Merchtem. Schiplaeken, Eppe­
ghcm, Hauthem, Beyghem. Humbeek, Cam1.elaer, 
Beuthem, Linth et Pont-Brûlé, Campcnhout, Sempst, 
Sempst-l.aer, Elewyt, Weerde, Wlllebroeck, Op­
puers, Saint-Amand, Rassem, Raemsdonck, Haecht. 
elle visita tous les douloureu~ l'illages où notre ar­
mée s'était défendue. 

On conçoit l'état dans lequel la noble femme re­
trouvait les cadm·res de nos soldats et qutlle répu­
gnance il lui fallait surmonter pour leur rendre les 
derniers de1•oirs, pour recueillir les papiers, les me­
nus objets qui permettaient d'identifier les morts et de 
mener sur leur tombe des parents qui, jusque là, igno-

111 raient le sort de leur enfant, Mlle Orianne, de 1914 d 

Peurquol ne paa vous adresser pour 'VOS bljous aux joalllien-orfèvree 

LE PLUS GRAND CHCIX St b Il & cie 
Colliers, Perles, Brillanta Ur e e 

PRIX AVANTAGEUX 18-20-22. RUE DES FRIPIERS. BRUXELLES 



... Pourqu.01 Pa.a ? 

i916, fut, à elle toute seule, 'clans deux provin.us, 
J'Œuvre des Sépultures militaires.Aidée d'une vieille 
et fùUle servante, partant dès l'aube en carriole, tra­
vaiUarû fiuqu'à la nuit tombée, avec quelques ou­
vriers qu'tlls payait de ses deniers, elle apparut irai­
merû comme l'image de la patrie en deuil, penchée 
iur la tombe de ses défenseur•. 

us Allemands, après avoir vu d'abord d'assez bon 
œU l'UctiJ:ité de la pieuse fille, se montrèrerû traca$­
siers st lui refusèrent l'autorisation de circuler de 
champ de bataille en champ de bataille. Puis ils pré­
tendirent l'obliger à faire pour leurs morts ce qu'eLe 
faisai.t pour les nôtres, c'est-à-dire à leur fournir des 
cercueils, à les mettre en terre, voire à dresser sur 
leurs tombes des croix d leurs noms, au moyen des 
ressources que M11

• Orianne tirait de son patrimoine, 
amoindri par la guen e, ou des aumônes que la cha­
rité des patriotes mettait à sa disposition. Le 6 mars 
1916, M 11

• Orianne étai.t arritée par l'ennemi; elle 
ai•ait dllcrr4, ramené vers les cimetières, déposé 
dans une sépulture décente près de 1,100 cadavres. 
Les Allemands avaient-ils voulu se débarrasser d'un 
témoin genant et au courant de trop de choses il 
Mn• Orianne, envoyée en Allemagne, y fut bientôt 
libre sur parole; elle obtint, à force d'insistance, de 
rentrer en Belgique; à Londerzeel, elle trouva sa 
maison occupée par un officier du kaiser. On ne lui 
permit pas de s'y réinstaller. Em1oyée et surveillée 
a Bruxelles, elle ne de11ait rentrer au logis familial 
qu'au moment de l'armistice, pour le trouver pillé, 
saccagé, dépouillé des souvenirs de fa mille. 

La généreuse femme se remit à l'œuvre. IL ne lui 
suffisait pas d'avoir ·arraché d la boue sanglante des 
champs de baûiille les corps mutilés de nos soldats, 
celui du caporal Trésignfes notamment, qu'elle dé­
tBrra au Pont-Bralé, elle voulut que, dans les petites 
communes trop pau11res pour faire les frais d'un 
mémorial, un monument modeste portat le nom de 
ceux qui avalent donné leur vie. 

Les concours sur lesquels Mlle Orianne croyait 
pouvoir compter lui firent parfois défaut, si bien 
qu'elle finit par se trouver lourdement endeUée. De 
plur~ de paul•res femmes qui l'avaient rencontrée 
penfant la guerre, au bord de la tombe de leur en­
fant, u tournaient vers elle dans leurs épreuves, lui 
dlmandaierû secours. Des invalides, des combaUan/.$ 
lluzrgés tk famille, réduits au chômage, écrivaùDt d 
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leur granae amie des lettres suppliantes qui jamais ne 
restai.ent sans réponse. Des groupements d'anciens 
combattants lui demandaient des drapeaux; à Lon­
derzeel, lmpde, Capelle-au-Bois, ThisseU, Bree~ 
donck, Oppuers, Putrs, ltfariekerke, Sempst, Bee­
ringen, Coursel, Weerde, des monuments élevés, 
gr4ce d l'Œuvre de Mlle Orianne, gardent le souve­
nir des héros. Mai.s bien d'autres attendent encore, 
bien de sdetes de pMU, de charlM, restent en souf­
france. 

Pour continuer d' 4teindre ces dettes sacrées, quel­
ques hommes de bonne volonté se réunirent aftn de 
recutillir la noble tradiüon léguée par M110 Orianne 
et d'en prolonger les effets bienfai.sants. 

Le S mars 1924, ils décidèrent de former une /l$­

sociation sans but lucratif, dont les statuts furent 
insérés au Moniteur du 6 avril de la m§me année., 

(( L'association a pour objet de commémorer les 
morts, faits et souvenirs de la grande guerre, mili­
taires ou cil•ils, par tous modes, meme indirects 
qu'elle jugera opportuns, tels que manifestations, cé­
rémonies. érection de monuments ou autres ouvra­
ges, création ou dons d'emblèmes ou symboles, pu­
blications ou autres moyens. 

» Elle pourra posséder soit en jouissance, soit en 
propriété, tous meubles et immeubles nécessaires à 
la réalisation de son objet, organiser des collectes, 
souscriptions, tombolas, fêtes et ventes pour recueil­
lir des fonds. n 

Car l' œuvre est paui•re; il eût été vain de la créer 
si ses fondateurs n'avaient escompté largement et 
les sentiments et la générosité de leurs compatriotes. 

Aux Belges qui se souviennent de la guerre - et 
en est-il qui ne se souJ1iennem plus -Y - il appartient 
désormais d'aider celle qui donna tout à nos morts, 
qui sauva leurs corps de la fosse commune, les ren­
dit au culte de leurs fl'milles, et grava leurs noms 
dans la pierre. 

LES Tn01s MouSTIQUAIRBS. 
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A M. 6érard llARRY 
tîOUtTD&liste 

représenter l'ange luttant avec la bête, l'âme luttant avec 
ln brute. 

Votr~ légende? Oui, il y a des histoires. On dit que, 
parfois, des esprits mal intentionnés, disons plus nelr­
lemenl iwanieurs, abusèrent de votre promptitude l 
jaillir sur vos pieds et à bondir vers vo1re journal en 
quelque ooin du monde que vous étiez, quelque posi­
tion horizontale ou autre que vous occupiez alors. Oui, 
un zwanzeur, dit-on, s'avisa parfois, vers les deux heure!! 
du matin, de passer sous vos fenêtres et de crier : « Ache­
tez l'Etoile belge qui vient de paraitre, édition spéciale ! • 
Edition spéciale ! Loo mols magiques vous atteignirent 
au fond des nuées du somrooil, vous précipitèrent à bas 
du lit, vous firent bondir dans vo, vêtements, courir • 
votre journal. c Eh ! quoi, une édition spéciale à l'Etoile 
belge. Et le Petit Bleu ? » 

Tout.es c.e.s historiettes sont-elles authentiques ? li n'ec1 
est pas moins intéN!ssant qu'un de nous ait, comme cela, 
tel un grand homme d'Etat ou un grand général, de ces 
ane-cdotes plaisantea à présenU>r à la postérité et où, mal­
gré La blague, se révèle son caractère. Et quand on vous 
décrit quiltant Bruxelles sous l'invasion boche, gagnant la 
côte sous un costume d'emprunt, voua êtes alors très beau. 
Bien entendu, on vous attribue le.s costumes les plus 

Nous vous saluons, jeune jubilaire. Nous vous présen· divers pour celle hégire. Les uns vous ont vu avec une 
tons nos poile-plume réservoirs, el déjà ces armes, ce.s planche sur le dos et poussant de,ant vous une brou...tte. 
ouhls de travail, :.0nt matière à rértexion pour vous, car, Etiez-vous rasé? Aviez-vous un sarrau bleu? Peu im­
déjà avant qu'ils fussent in\'entés, vous écriviez; vous écr1- porte ! Nous. vos ~vnfrèrcs, nous vous découvrons. dan1 
viez, mais muni i.lu porle-plume à plume de fer qui, lui- ces circonstances, une auréole: nous vous l'adjoignons 
même succédait à la plume d'oie, on voudrait dire plus d'autant plus, cet indice du super-journaliste comme du 
volontiers à la plume d'archange que, peut-être, vos pères super·homme, que vous avez toujours été supérieur aux 
fous ont transmise, car, nous le savons, vous êtes un petits sentiments mesquins et vils qui enlaidissent toutes 
~nfanl de la balle. Journaliste, fils de journaliste, ceui les prore~siona. Patron, vous ave-i été un camarade; jour­
qui vous ont connu de près parlent de vous comme d'un nnliste, vous êtes le meilleur des oonfrères et, toujours et 
tourbillon. lis furent entrainés, poussés, tirés, dépoW'- à trnvers tout, vous travaillez, vous travaillez. 
vus le plus souvent de leurs fncultés de discrimination Comment cela ~ fait-il que la Presse n'ait pas proclamé 
parmi les faits, sinon parmi les idées, car vous, patron. votre suprématie morale corroborée par l'âge, en vous 
voua déridiez, vous alliez et vous alliez de l'avant. Ceux proclamant son président ? - car il y a, dans œ paya, 
qui ne fuN'nt jamais sous votre obédience vous ont vu une association de la Presse; nous vous le demandons, 
poSEer comme un mttoore. Harry ... lndlpf'ndance belge. nous ne le snvvns pas trop. Il est bi<'n vrai oue qJancl on 
PPtit Bleu; mais que de journaux encore ! Actuellement, roua compare à tous ces braves écrivains d'aujourd'hui, 
f)Exprrss, où. parole d'honneur. ~ux qui lisent votre à tous nos confrèreB, on ne voit plus très netlement les 
CC'rrespondance et ignorent votre nom, croient avoir liens de parent~ qui vous nttachent à eux. Il y a eu des 
affaire à un tout jeune homme, un tout jeune homme ru· ~volutions. Et puis, nous sommes en démocratie; il n'est 
dement documenté, mais avec une irri\1luctible petite pas bon qu'un président de ri\publique ou de presse soit 
pointe d'illusion dans le cœur. vraiment supérieur à la moyenne. Le~ petits mtérêt.s de 

Déjà, autrefoi.!t, il y a\'ait, même dans nolre profession, boutique ne sont pas les \'Otrcs. Vous n'êtes pas l'homme 
des sceptiques, disona des tau:{ sceptiques. Ils s'éton- à demander des faveurs, à demander des décorations, à 
naient de votre agitation ; ils s'émerveillaient de vous voir pro\·oqut>r des banquets, à vous r~véler dons ce sport de 
faire (eu constamment des quatre pieds et \'()US lancer quêmandeur de sportules où excelle par trop le journa­
dans des campagnes éperdues. sans trop savoir si \'Ous •iste de ce temps. :\on, vous n'êtes vraiment pas de Cl'U:'t· 

étiez suivi. Ah ! les Boers auraient bien da vous élever là. 
une statue quelque part. h\.bas. au sud de l'Afrique. Mais li fut un temps où le journali61P rlisait qu'il exerçait 
tout ccln créait autour de vous une légende. La connais- un sacerdoce, parole nahe et dont il rut plaisanté. Mais 
aez-v<>us vous-même? On raconte que, parfois, lorsque c'est qu'il y croyait; il déda;gnait les grands de ln terre 
vous étiez à votre bureau directorial, en train, le nei sur el les jugeait avec une gran<lt' simplicité. Homme de parti, 
le papier, myope de toujours, de gratter et de gratter, on il était utilisé par ce parti. mais n'était pas enrichi ni 
\'enait vous dire que quelque chose clochait à l'atelier; honoré par lui; il le savait et s'en souciait bien peu. 
alors, laissant Ill le porte-plume, laissant là votre article, C'étaient ses idéœ à lui qu'il honorait el qu'il répandait. 
VGU!I descendiez comme un torrent vers les machines, Serviteur du public, il lui donnait des renseignements et 
~us vous précipitiez sur elles. Qu'est-ce qui n'allait des idée~. li ne s'abaissait pas vis-à-vis du public, il ne 
pas? Bien entendu, vous êtes aussi peu mécanicien que lui faisait pas de concessions sur des terrains intangibles. 
poesible : maïa vous aviez l'indignation de l'homme sensé li s'était donné à lui-même une mission et il l'exerçait 
contre la stupide • méchanceté dee choses inanimées », avec la plus grande noblesse, ne Lrouvant de satisfaction 
oontre la matière qui résiste à l'esprit, et on dit que vous que dans sa conscience. Maintenant, il faut profiter. 
fous lanciei aur une rotative ou aul' une linotype et que Guerre ou paix, le ioui:n:1liste vil du journal, collme le 
vous eMayi~ de la secouer comme un prunier. Ce6 slu- prêtre vit de l'autel, mais désire bien vfrre et tirer de son 
pi~ choses inanimées n'en étaient ~ émues du tout; métier le plus d'avantage p()SSible. Oserons.-nous le blâ­
mais pendant un moment, vous aviez prêlê un beau 1 mer? Sa profes!lion lui donne une espèce de supr~matie 
~ et. ~ à JI.Il IOU!ptew qui i.urail you.l~ pa.r-d.esa~ kl8 autres ho~. U en ~l ainsi dei avocata 
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qui, pendant la guc1 re, se ~nl dit que le droit et le sa.­
cerdoce de la défonse dcvnicnt s'exercer mnlgrê la guerre, 
et qui prenaient 00\'ant des tribunaux la défense des Bo­
ches. Nous avo~ \'U des journalistes, pendant la guerre, 
quitter le pays occupé, gagner le navre. Qu'est-ce qu'ils 
allaient fair&? S'enrôler, prendre ra.ng parmi les défcn­
seure libres du pus ? 1'ullement : ils allaient chercher de! 
ressources pour k·urs confrères. Ils revinrent, lestés coftl­
me il oonvenait. lb furent remerciés, félicités et, croyons­
noua, décorb. Le joumali~me d'autrefois ne oomprenait 
pas t<>ut à lait ainsi ~a fonction. La recette était un sup.pl&­
meot l dff joi~ autrement i!levée~. Oui, vraiment, puis­
que Tous subsiatci, toujours jeune, c<1mme un témoignage 
d'autrefois, noua VOU! a'lrt>t;sons. en oe Pourquoi Pa8 ?, 
l'expr~-iion de noire plus haute ronsidération et nous 
vous féliciLons aussi de ce que, pour nous ne savons pas 
quelle ra.ison, v()us n'ayez jnmais été acclamé président 
rie !'Association lie la Presse. Pourqwoi P~ ? 

A via important 
A tause de la fHt dt l' Atc:~nilen, ta publication ü llotr• 

guette tera avuu:ie d'un jeur la 1emain1 proc:halne. 
Toaa les tut• dt pubUc:ltE d1nC111t donc DClllt puvenlr nn 

J•11t rtaa tot qae d'llabltlldt. 

La machine coincée 

Donnez à la cri.se miuistérielle toutea les solutions que 
vous l'<>ulez, il eel apparu nettement que la machine est 
cointée el que, !.li même vous réussissez à lui donner 
l'apparence du mou\'cmcnt. elle ne va pas tarder à retom­
ber dans l'immobilité la plu~ complète. Repré$cntation 
proportioonelle, dite!l-vous, et ~es inconvénients qu'<>n 
aurait pu pré\"oir? liais ce qui nous a menès là, c'est 
un de oes désirs de perfection et d'égalité qui sont ce 
qu'il y a de plu~ comique parmi les hommes. Il est très 
probable que si on r~ussiss.'lit à donnl'r à tous les hommes 
exad4'ment ks mt1mes qnnlitês physiques et morales, la 
même fortune, ni plus ni moins de désirs, ni plua ni 
1DOim de forces, l'humanité disparatlrait; elle tomberait 
d6na tm ét:it d'ala11ie et d'afMaxie qui est équivalent 
à le mort. On n voulu être juste, très ju.«te, atteindre la 
perfection dans le sens ~kctoral belge. Eh bien, voilà un 
des résulLats do la perfection ! Ua système qui a satittfait 
les throricil'ns S(' trouYe, à l'~age, impraticable. Et que 
cela vous serve de le~on, ulopi~tes, idéalistes, braves gens, 
mais qui avez bi~n tort de s.ortir de vos biblicthàquea et 
de fOUI répandre pa.doit dao.s l' acüoo.. 

Middelmatisme 

Il fallait s'y allenJre: la soluûon qui préYaut, c'c~l 
une solution middclmalique, comme elll dil Edmond Pi­
card. La solution logiqU(', puisque aucun parti ne pos­
sède la majorité, c'était la constitution d'un gouverne­
ment extra-parlementaire, que le gouvernement eô.l con­
trôlé et sun·cilté; la i;.olution habituelle, c'ét11it un gou­
vern~ment parlementaire à deux ou à trois. La solution 
Vande Vyvere, c'est un gouvernement q

1
ui est p~rlemen­

taire, lout en ne 1'6t11nt pas, tout en l étant. tJ1ddelma­
tisme ! 

Uu lei goun-.\·ment ne pourra que vivoter. reculer 
dev·nt Ioules les solutions Tranches et préparer les \'oies, 
soit à un gouvernement extra-parlement.aire, soit au gou­
vernement socialiste. Le manque d'esprit politique, à 
droite. est quelque cho~e de prodigieux. 

Confiez vos expéditions pour l'étranger à la COMPAGNIE 
ARDENN1\ISE. 114, avenue du Pori, Brt~elle8, Tél. 6i9.80. 

Allez visiter 

aujourd'hui les hfog:i.sins d'E~position de la lfoison Citroen, 
48-50, boulenird Ad.-fü.x, Bruxcll~. 

La voiture qui vous oonYient s'y trouve exposce. 

Encore un revenant 

Evidemment, il revient de moins loin que ce C3ilùrux 
de voisin, notre Vnnde Vrvc~. Mais il re,·ient de loin, 
tout de m~me : il revient du H:me el de Lophem. La belle 
opération dl's marks. dont il est, parait-il, responsable, 
ne le d~ignail pas précic1\ment au rôle de miveur du 
pays. Mais en politique, la responsabilité n'existe pas : 
on peut 8\'0Îr foit toutes les sottises du monde, il auîîit 
d~ se faire oublier pendant un an ou deul pour retrouver 
tout son lustre. T,es individus n'ont pas de mémoire; les 
peuples n'en ont aucun<'. Quand M. Vnnde \"yvere sera 
créé baron, on pourra l'appeler: « le baron de Gondre­
~rk », et tll rappellera la Vic Parisienne. 

RF.ST,\ URUiT AMPDITilYON ET BRISTOL 
Porte Louise 

Set nouvelles .:allt1 - Ses spécîalitû 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

LA .UAISO~ DE LA SOIE, 13, rve de la lladeleint, Bruz. 
Le mciileur marché en Soieries de tout Bruxdles 

Aloys Van de V yvere 

Sur un ton badin, mais qui ellt pu être eolen11tl parce 
que nou. ~tions prophéliques, ooua parlions en us termes, 
il y a deux am, dê M. Vande V1vere : 
E~ voici le pmi ph. V and. V rere. n -' ~ui en ~ 

tout eu boule. N'&icnt. .- petit.. ,.OJ:. ~ nille, jl krài$ 
peoaer .. l1Jl fromace de Bol.lMdo. c·a~ le grand homme d.I 
Tbielb, où (oo, Beeraa.ort le déc:oovrit. jadis, parmi les gloÎl'ell 
du collèg• looal. Intelligent, d'ailleara. et. l&borieu, il etlt ~ 
figure da~ u.n mini11tè1-e alWli bien qu'un autre, •'il u'edt 't4 
Thi&ltoia jcaqu'à la ga.nche et, pa.r coru.équeot., fi&zniJlia.nt.. 
Maie •'il protèse Thiolt, Thfolt. le protège. ~ des fuwloee 
dam le minirière du Havre, il a ao.nko à la o&ta.t.ropbo de 
Lopbem. Po01q1toi ! Tout limplemcu~ parce qu'il es• de Thiel~ 
n qu'il - flr.mingant. n repr&eu\e i. ..... profbildM .,. 

'fi ....... Jl~'Pèi• 1 ....... - ....... .. 
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ministère inn:nov.hle. D parntt que ai Vande Vy\'ere n'était 
plus ministre, le parti catholique scroit fichu à jamais C'est, 
Ju mo:ns, cc quo l'on a pcrsu:iri6 aux Drifaut, 1u:1: Du Bus, aux 
Poncelet, l\Ull Lirdekr.rko et autres d6put$s ..-allons qui, pour 
leur malheur, out vot~ ln loi do molheur. 

Parmi lee respoTU1&blet, \'onde Vp·cre est un des plu. rel· 
pomable.. 

Nou9 discernions donc bien. en ces tempe déjà reculés. 
1~ raiaons de la gloire :.scenilante de M. Van de Vyvere. 

Allons au COURRIER·BOl!RSE TA VERl\E.8. rue Borgval. 
dégusler la Munich Alsace et les tarlinettes aux harengs. 

PACKARD 

la marque mondiale la phu; r.~lèbre vous ofîre ~ee nou· 
veaux modP.11.'s (i et 8 C}I. nux prix suhanls: londuite 
int. ~ porl. 6 cyl., 69.!l25 Fr.; Torp~do 8 cyl. %,317 (r. 
sur la bn~ du $ à 19 rrnncs. . 

/'/f,ETTE. 15, rue Vrvdt. - Tél. 437.24 

L'autre danger 

Dans la ~n~litulion de cc miniBlère mi-partie techni­
que. mi-parlie parleme11taire. les p-0litici~ns comptent 
hicn lcnir la queue ile la iioêle. lfout-ilg pas reçu l'in-
1·cslilur" du surrrage uni\'er~tl 1 LE-s t.e<'hnicien• f~ront 
leur besogne rt IM poltticirns leur politique. Il ~·agit de 
;::ivoir si k!! lcchnicicns accepleront ce rô'e effacé. li 
serait bi<'n !tenu IJUe. au contraire, rar leur:; scr•ices et 
leur eomrctence, ce soir eu~ f]Ui s'im110.<1ent aux politi· 
cicn~. Mois l'almosph~r" 1lu flnrlcm<'nl eEt rlélétére. le 
d:in~er. c'e~I qui.', nu houl ile ~ix moie, le• trchnirien! 
ne rlc\iennrnl 1111(,j politiri"n' que leurs collèj?l!e.s. C'est 
arti\•é â M. Lourh~ur, el m@me. rlons une certaine me­
!':ure, à noire Theuni~ ! 

L.\-PANN .;.suR-~t En 
llOJ'EL :;o,rT/,\'EfiTM., - f,e mrillcur 

Un bon conseil Mesdames 

Un brin de pouùrc, c'est fort bien. ~fais enoore. Madame, 
avez-vous œsayé les pou1lrcs et li •"ème de beauté 
LASEGUE ?· 

Abraham et Jeanne d'Arc 

Les royalistes de l'Action /rançaise et les Jeunmu Pa­
triotc.s de rrance ont élé très méconlenls de ce que leur 
grand cortège annuel à l'occasion de la tête d-0 Jcaune 
d'Arc Ftlt interdit. Cc soul là des discussions oil il ne 
faut pas intervenir de Rruselles. Les gouverne~n~ s'ar· 
rangent corn~ ils peuvent avec leurs citoyens pour évi­
ter la ca5se. liais, ailmirei comme lcg mécontents ont eu 
beau jeu pour protester. '"oilà que l'interdiction de fêter 
Jeanne d'Arc comme ils l'entendaient, taite à des l:<'rançai~. 
est sign~ Abraham &hramek. Il est très probable que 
les ancêtres de cet Abraham n'étaient pns rbns l~s troupes 
de Ieanne d'Arc, parmi la sainte « pi~tnille » de France. 
Quand il faut prendre des décisions qui restreignent des 
cultes nationaux 11u~si loinlain9 dens l'occident européen. 
c'est vraiment tâcheux de s'nppcler Abraham ; Gaston 
ferait mieux. V 1us compren~ hi en que 1' Action française 
a benu jeu pour ~ecouer Abraham r.omme un prunier. 
Abraham Schrnmck d'un côté, Léon Rlum de l'autre. Nous 
ne sommes pas anti~~mites pour un sou : nous I(> déclarons 
l laaual • mlelliplt lOÎls mai.a •'• e_récWment ~ 

quoi nous conseille1 ions volontiers aux sémites de se 
1lissimuler en certain~ CM ou plu~ honnêtement de s'abste­
nir. Qu'Abraham Sthramck boycotte Je"3nne d'Arc, c'est 
très Msng1 bble; que M. Léon Blum veuille réduire les 
Occidenlaux à la vie noma1!P de S(?S aleu1 à lui, c'est aussi 
p~nible à conrevoir; ça ne veut pas dire que ce Blum et 
ce Schramek n'ai11nt pa~ rniMn : mai!' leurs noms et l'ap­
parition de leur!! nez dnns l'aventure ne servent qu'à em­
brouiller la ~ilualion. à pr~parer le pavé qui leur relom­
hera sur le n<'z. Comrru>nl tous ce~ ~ens-là ne ae rendent­
ils pas compte que la fücr~tion leur est impœêe dans 
une mai!lon 01'1 ils ne E<ont admis au anion que d~puis si 
reu rie temp~ ? 

La noie délicate sera donnée. dans votre inlér1Eur, par 
les lustres et bronzes de la C11 B. E. L. (Joos). 65. ri.te ds 
la Rfgrn.cP, Bruzelln. 

La Nationale de Paria 

(fondi'e en 1830). Assura111·~~ sur la vie. Renies viagères, 
~·ond! social et réserves: 768 millions . Canil. payés 81!% 
:issurl'.s et rentiers: 2 mrll •ards. Georges DUHE~J. directeur 
partie., Rue Royale, 43. Bruxelles. (Propriété de Il C19.) 

Le général Mangin 

C'èlait un ami. Quelques-uns d'entre nous qui se réunis-­
sent à table meMuellemrnt, sous des prétextes franco­
belges. le prou"èrent. Mangin accepla a\'ec empresst'­
mcnt leur invitation. li les séduisit. 

CerJ<'s. ils n'a,·aient jnmais acrepté les lé1reocres maoi­
fi>strm"nl trop gro~'li~ lis furent tout de meme un peu 
~urpri~ ile reronnaftr(> tont de hon sms, d'érudition, 
1l'i1lkq chn ce m11flrP rie l'~n('rgie (rança•ee el tant de 
finesse dans ces yeux. malgré ce masque violent. 

C'~t avec ce ma~'111e aulnnf que par sa gloire qu'il 
foisail peur h ln llf.puhliqu<'. Rt 11011rtnnt, y eut-il sold1t 
rlus disrinliné 'JUI' rrlui qu'un Vrl~lll' ministère qnefcon­
ljUe nrrarhnit fi 'Il lftrhe, rn pl<>inP aclion - au Chemin 
rie.~ Damr~ ou h \fovr.nrl.' - pour le mrllre <>n pleine dis­
A'!'âce. et oui t:e soumclt:iit s:in!! mot !lire ? 

Mais ,111 Ri\publique a peur de tout. C'est à croire qu'elle 
rst coup:ihlt> ... 

Les Etabli~'emcnts do r!Cguqlation « SAr\OE\fAN "· en 
Rel,t?ique, sont fréquent~s par tout fin conais.seur eo vins 
ile Porto. 

Le Toucher freiné 

le plus exlraordina1re perrecfionnemenl rlarlyfographique. 
Voyez-le sur DEUOU:XTABLE. la machine à ècrire améri­
caine, à Brutelles, 6, rue d'Asaaut. 

Quelquea idées 

Al. Vao tauwclaert, recevant à Anvers les invalide! 
français, a prononcé à leur intention quelques paroles 
lapidaires qu'on ne se lasse pas, d<'pUi!\, d'admirer. On 
s'est eurlout étonné du ton cordial qu'il empl&yall vis­
A-vis d'eux et d'une esp&cc rle sympathie Françoise quf esl 
de style et de style hypocrite dâns les déclarations habi­
tuelles lies flamingants. Mais, pour nous, il nous paratr 
surtout qu'il a été un peu forl, quànd il a dit aux inva-:­
lidœ, qu'il avait pnMag~ leurs p~ril9, Ça, nous avouont 
,ue nout ne comp.1-enon1 pu bien. 



l i 

~ · , Pourc:tuol Pa• ' 

lfoua croyom qu. K. Van Cauwelaert était bien l l'abri 
pendant que lei aoldata - aujourd'hui !nnlidea - ae 
faisaient amocher. 

Pour le rœte, aprèa les avoir assurés qu'ils étaient chez 
eux l Anvers, li n'aurait pas fallu qu'un d'entre eux se 
risquât seul ckna lea rues de la ville et, ayant besoin de 
quelque renseignement, interrogeât un de ces lions de 
Flandre qu! injurient ceux qui parlent lrançaia. Oh se 
eouTient de la belle réputation acquise par Anverg lors 
dee Jeux Olympfqvee et dt l'bœtilité montrée l dœ Fran~ 
08.ia. 

Oui, le p~vr• invalida aurait eu une singulière idée de 
eetl.I! ville où oa lui dieait qu'il était chei lui, à moins, 
btea entendu, qu. des Anversois die bonne race et de 
uine éducation M Yirui6ellt à son secours et ne bottaS6ent 
i. dierr.ièrt del 1Îon8 de Flandre. 

BANOAGBS HERNIAIRES F. Bre.sseur, llbric. 
.~. fm, ru. du Midi, 82, Br~eldea 

Tripartisme 

Je propoee à mon tour nu !toi un gouvernement : U 
aura du moins cette qualitê d'être rl'une pufaite harmo­
nie' Il faut en l'état et pour l'Etat 11 ministres .•• 1 les 
1'0iCÙ : 

p ou.llet 
1 upe.r 
4 ftliele 
N eujean 
0 seray 
JI ymane 
A sou 
N oU 
Lekeu 
Emile~ ~un 
T echoffen. 
Aqence ezclusive dt The lT!olian C", stuls la~ricanis du 

« P1anola » : 
PIAl\OS IJAN/,ET, 212, rue Royale, Bruxelles. 

Lord Leverhulme 

C'est un immense marchand de snvon qui vient de 
mourir. Il incarnait le savon. C'était lord Zcep lui-m~me 
cnr si, en Brlgiquc, on devient baron pour avoir vendu 
du 88\'0n, en Angleterre on devient lord. Tel quel, ce lord 
aavonni('r eut une espèce de populnrité en Belgique. quand 
il n'était pas eurort? lord et qu'il Nait tout simplement 
M. Le\'er. Les enlrcrri~ de Pori Sunlight, le \'Îllage du 
1avu popu !arisé par la grarnre et les descriptions des 
magazines, ks organi~alions sociales pour ses ouvriers 
avaient fait à Le\·('r une cNébrité dans le monde socia­
liste. Il nous semble hien, d'ailleurs. qu'il a\'ait des rela­
tion• personncll~ très cordinles avec le « Patron ». Mais 
il dt\•ait être un ho111m(' i boutades, re Lever. et ne pas 
aimllt qu'on interprr.tAt tror ~s actes &ns son consente­
m\'11\l. En 1005, il avait cmmeM en foule ses ouvriers à 
!'Exposition de Liège. li y eut un énorme banquet, ~ plus 
mte, le plus important, sinon le plus copieux banquet de 
l't:rposition. Tous les ouvriers à table, Lever présidant, 
.C, autour de lui. di:-6 hommes politiques belves, dont une 
gronde partie de !.'Ceinlistell. Les socirdlistes, naturelle­
ment, tirèrent qucluuc peu la couverture à eux au long 
des discours, où ils félicitèrent le patron-type, qui en­
caissa avec une grande dignité. Seulement, à la fin, entre 
la poire et le fromage, et sur un ton dont on ne sait s'il 
6tait humoristique ou .sine.ère, l'Anglaia dit, avec w;i 

flegme parfait : « Je ne suis pss du tout un philanthrope, 
je ne suis pas du tout sociali:.te : je traite les ouvrier~ 
de façon à pouvoir tirer le plus de bénéfice po~sible de 
ces gens-là ! » D'nucuns dirent que c'était du cynisme; 
d'autres y vir('nt de l'esprit; quelques-uns simpleIMnt 
l'a\•eu d'un ~ns pratique perfectÏ(lnnè. ~fais comme c'était 
un Anglais qui parlait, aucun Bel~e ne sut jamais œ qu'il 
devait en conclure pour apprécier le caractère de l'homme. 

BENJ!.~IN COUPRIE 
Sei portraill - Ses agra111J.is~emmt1 

32, avenue Louise. Bruxelles (Porte Louise) - Tél. H6.S3 

Avoir sa CITROËN 

c'est vivre heureux. Allez les hoisir 51, boulevard de 
Waterloo et 130, avenue Louis« 

Innovons 

On s'est souvent plaint de la sécheresse des lettres qui 
font part d'une naissance, d'un mariage, de fiançailles, 
d'un décès. Pourquoi s'en tenir à des rormules banales et 
consacrées ? Déjà nous ayons \'U des annonces de baptême 
rédigl-es de telle façon qu'elles traduisaient la joie de la 
famille du nou,·eau·n~ et des lettres de décès où l'on pou­
vait tr<>uYer un mol disant les regrets que laissait après 
lui le disparu, expliquant m~me les circonstances de sa 
mort ..• 

Voici ~ annonce de mariage ... el de tin de carrière 
estudiantine qui échappe au reproche de banalité et de 
conformisme. Elle est adr~.ssée à ~s amis, sur un bristol 
j-Oliment illustré, par l'étudiant - pardon, par l'ex­
~tudiant - P<iul Vanderborght, dont tous c~ux qui sont 
mêlés au monde universitaire connaissent lee joyeuses et 
quelquefois hartli!'S initiotiYes el d-Ont tout le monde sait 
qu'il a fondé la Lanterne 1ourde, ce cercle d'avant-garde 
qui, bien souvent, mérita d'attirer les curieux d'art. 

Voici ce faire-pnrt original : 
PAU/, Y,1i\DERRORG/11' rroit bon de vous annoncer son 

rhringement d'adresse et d'écat cfoil. C'est à Binche, rue 
Saint-Paul, qu'il recevra d~sonnais, ai·ec plaisir, les liures, 
les lettres et les vi.,ites de ses amis. Cette retraite en pro­
vince n'est pas d'ordre absolument monacal. Elle n'en 
résulte pas moins d'une déci.•ion de sagesse qu'il faut 
souhaiter durable.: /,. lundi 27 m:ril - alors que les 
arbre.v son( enrorr ,.n fleurs pour les poêles - set'a célé­
bré à Bincl1e, dan.• la 71l11s stricte intimieé, .vans cortêge 
ni ia:~-haruf. le mal"iage de lfademoisdle CL.41RE RJ 'V­
\'f:C.l RT el du tlit irune homme. 

le rélibatairl' prr.tqul' dtloosé quitte ainsi la Porte de 
~·amur 1'( lrs Jfarollr1, qu'il revimdra voir quand luira 
la « lantenu sour<le )), 11pr~s s'~tre résigné à terminer 
ses études unfrer1itaires, il s'occupera de négoce tt de 
poé.,ie, arec fespoir d'en rtltt.tsir le d<Mnge. Il fui plait. au 
tlépart. de snl!trr. sans élégie, sa hrtlr ri/le d'adoption, 
sa ievne.•se un pt11 l1ol1ême et ses vrais camarade1. Ré­
servant Il tf'autrn destinaraire$ li' r<11nm11niqué classique 
iles /amilles, il oous envoie ce billet avec ion cordial 
souvenir. 

Confiez vos bagage!I à la COJIPAONIE ARl>fNNA.161,. 
114. n11rout d11 POT't, Bruxelles. Télé!>'hone 649.8(}. 

Quiconque n'a pas de caractère 

n'esl p&J un homme: c'ci.t une chose. E~ DIAPS, 
pl&Dtea et lie~ &O, ch. ~ fonâ T41. ~ ~ --·-

1 

' 

1 



Pourquoi Pa.a t ~2t 

Vingince ! Vingince ! 

Au bout de la Grand'Rue, un petil café. dont les agenta 
du Use soupçonnent la propriétaire de débiter de l'alcool. 

Deux de ces sympathiques agenl.8 y pénètrent, et •oyant 
quelques petits verres sur le comptoir, demandent « deux 
gouttes >). 

La patronne leur c•emplil à plein bord deux petit& ~ea, 
qu'ils vident d'un trait. Grimace épouvantable. 

- Oui, dit la patronne, qui avait nairé le fisc., les 001'­
nichons ne valent pas lourd, cette ann~o. : il leur faut 
du vinaigre ... 

< I.es abonnements aux journau:"t et publioatlons 
> belgeR, fra nçais et a ngla is sont reçus à l'AGENC.t 
> DECHENNFJ, 18, rue du PersiJ, Bruxelles. • 

d n'y a qu'uoe place qui lui COD'riena. 1 eries Godefroid 
de Bouillon de se reodrt... place de Loun in et offres 
cette place d'honneur, a.a passa~ lmiombrabl.e, à M 1ta­
tue de Léopold Il. 

AUTOYOBilJSTES, exiges let 
Guêtres de Reasort WEFCO-HOBS01' 

Hennétique8, lubrifianœa, èlégantetl. 
924, ne ltorola._ • ~ 

Bouchard Père & Fila 

Leurs monopoles, le Corton BllUIO t lei Ott.el Infant. 
Jésus; le Clos de la llo~se figurent au pmmw rang~ 
Grands vins de Bourgogne. 
D4Jôt : Bruzcllu, rue de la R~g~c, /JO. 1tf.. 11'&10. 

En route pour Cythère en moteur à Trottin ..• 

La statue de Léopold Il 

Nous aviorui cru un instant, en voyant disparaitre les 
toits des écurie! de Marie-Henriette, que la statue de 
Léopold Il allait parattre en celte belle place, toute hori· 
rontale, devant un rideau d'arbres masquant le Palais de! 
t\cad6mies. 

Il semble encore que des infiuenœa tendent à lui pré­
férer le terre-plein « déclive ) de la place du Trône, où 
la statue aura toujoull!, e1cusez-noua, ton arrière--traio 
d4na le vide. 

n est •rai qu'on a'est habitué, depui1 ~ placement du 
groupe de la famille du Vieux Sale, toUI les mura de la 
Société Générale, à supporter qu'une statue soit placée 
sur une pente, sans frein ou sans ~abots. 

Si l'on ne veut pas de !'Arcade rlu Ciuquanlenaire (la 
!Jatne résisterait-elle à oot. espace e l à cel~ masse ?) , à 
ftcDocoe "'a Or.n~Brpzeih9 00101 par L~ II, a1ora 

Hi•toires juives 

Celle-ci se racontait à Cologne : 
En ces t('mp&-là, l'affreuse guerre n'avait pas encore 

ravagé l'Europe. L'opulent Fre1herr von Oppenheim, de 
la puissante tribu, banquier à Cologne, rencontre, dana 
une ville d'eau, un roreligionnaire frnnçais. banquier 
comme lui, M. Cahen rl' ~nvers. Congrntulntions, sala­
malecs. etc . .. 

- Oil es-tu logé ? questionne Oppenheim. 
- Moi 1 Je viens d'arriver, répond Cahen d'Anvers. Je 

ciui1 à la rechel'<'he d'un appartement. .. 
- Je suis exactement dans le même cas. 
- Aitone ensemble à l'hôtel! 
j\insi dit, ainsi fait. Nos deux compères choisissent 

une chemhre dans Je meilleur caravanltérnit de l'endroit. 
Aus.sitôt, le portier, avec son plus aimable sourire, leur 
prêlente le Ngi.ltre l &igner. 

• 



Pou.rquo1 Fas' 

b moment de te liYret à cette formalit~. Cahen d'All­
Yel'I regarde avec anxiété le public formant la clientè~ 
de l'hôtel et. s'adressant à sou compagnon : 

- A voir la tête de ces gens-là, ne te semble-t-il pas 
que nous sommes tombés dans un milieu antisémite, 
et ne penses-lu pas que « Cahen », ça wnne très juif ? 
J'ai bien envie de signer: « M. C. d'Amers •· 

- C'est une idée fait son camarade; mais, à ton fr>nr, 
ne trouvc.11-tu pas qu' « ÛpJW!nheim •. ~ sonne trè~ 1if 
aussi ? Si je signais: « M. O. de Colo~ne J> ? ••. 

Confiez toutes vos c'1pédition!! à la CO~PAGNIE ARDEN· 
NAISE. 114, atirnut du Port, Bri1ull1!1. Tél. 6·19.80. 

Une immobilisation nécessaire 

Pou, améliorer vos affaires, voyez les- « Ford » d'occa­
sion, tous modèfos aux Et. F. Devaux, 65, Chaussèe d'l­
xellea, vendues à partir de 4,000 îrancs avec facilités de 
paiement. 

Douane et administration 

En descendant de la malle Ostende-Bâle, en gare d'AI'­
Jon, Ghislaine (~ ans) oublie sa pèlerine en tissu imper­
méable. 

Réclamation. 
Ce malin, on l'avi5e du retour de l'objet perdu, mais 

on lui réclame ... 15 francs, montant des: 
i.0 Droits d'entrée de la pèlerine en France; 
2° Droita de douane pour la rentrée de la pèlerine en 

Belgique; 
3° Port d'Arlon en AIQace et r<'tour. 
Voilà donc une pauvre pelite pèlerine belge, usagée. 

qui, abandonnée à ellP-même, doit payer ries droits de 
douane pour enlrer en France et en ressortir all6sit<'>t, et 
qui. pnr-dr~sus le mnrrhé. doit payer de nouveaux droi~ 
pour revenir en .son pays !l'origine. 

C'8$f simple et ~au ! 

Apprenez les langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20. plu• Sa.lnt .. Cuchll•. 

Yaverne Royale 

'l'll!JTEUR 
23, Galerie du Roi, Brt1relle1 

Téléphone 276.90 
Entreprise de Déjeuners. Dtners et Soupers 

à domicile et tous plats sur commande 
Thé Mélange Spécial - Terrine de Rruxenes 

Foie gras FEYEI en tert ines 
Jambons des Ardennes 

PORTO - CHAMPAmœ - \'L'\S 

Histoil'e judéo·moldave 

Car c'est en &i-Oldov1e qu'on raconte cell~i--: 
Bloch est atteint d'une maladie incurable et sent la 

mort s'approcher à grands pas. JI appelle Rebecca, sa 
Comme, et lui dit•: 

- &fa chère Rebecca, je suia mo.lade, trb malade, et je 
pense aux beaux jours de notre jeunesse. 1e me rappelle 
le jour de noire mariage. Comme tu étais belle. Rebecca ! 
Pais-moi re pl~isir: hnl1ille-llli ~n mnrii'r. que je te re­
voi<: comme lu Nais alors ..• 
· ~ Comment peux-tu me demander pareille chose à ce 

• 

moment-ci, mon cher Bloch ? Tu et malade, tu me parl1 . 
de mort, et lu 'eux que je fasse de la toilette 1 

- Je sni~ bien, Rebecca : mai!! je suis bien malade, ,.~ 
je voud1:ii• l:int le revoir en mari~e .. . 

" ' • !Ca s'èn va, revient en toilette de mariée et !!e pré­
-ente en pleurant à Bloch. 

- !!erci, Rebecca ; ru es belle. mais, je t'en prie, ne 
pl rias. F:iis ta belle figure du jour du mariage. Sèche 
1, • 1 s. mets un peu de poudre et du fard : tu me Cens 
b" • :ii~ir ..• 

!\cliccca ohéit. revient aprèe un moment et .demande à 
Bloch pour quelle raison il la soumet à une telle torture. 

Alors Bloch. sur le ton le plus c:llin, lui dit : 
- Rebecca, je m'en vais; je sens que la mort viendra 

instamment me prendre, et, qui sait si, en te voyant si 
belle, elle ne te prNl>rc-r:i pas à moi •• , 

Automobiles Voisin 

Le Madère SANDEMAN est le meilleur 

La jeuneue s'instruit 
l r 

Le profœS<:ur Henri Pirenne. appelé par l'Institut pour 
journalistes à donner uo cours sur le.s origines de la 
nation belge, a inauguré ces leçons lundi après-midi, à 
la Unison de la Presse, en présence de la princesse Marie­
fosé, que l'on nvail invitée protocolairement à a'!iêÎ!ter à 
cette inauguration et qui y est venue nanquée - toujoura 
protocolairement - d'uoo dame d'honneur et d'un long 
chamhdlan. 

C'est un diable ir. Jmme, que li. Pirenne·: non seule­
ment notre histoire n'a pas de secrets pour lui, mais il a 
une foç-00 des plus originales de concrétiser les faits, d'en 
montrer les cnullcs, et les aspirant~ journalistes qui vont 
êcoutcr ses leçons n'y puiseront pas seul<'ment des aperçus 
historiques qui pourront lc?s empêcher "" commettre les 
gro!!~iêr~ errP11rs qui lee renda1en1 justiciables du pion 
rlu Pourquoi Pa.~ ?. il~ pourront aussi apprendrE' de lui à 
exposer les cho~s de façon vivante. prime-snulière, amu­
o.anle au pos~ible. et c.eci leur sera, si nos futurs con­
rrêres parviennent à !i'en inspiN!r, au moins aussi profi­
table que crl11 : le!I r~nr.,.ions ruriemt>Q, 1~ aperçn!I in~é­
nieux pnrll'nt romme d~ fu~~. et ce feu d'artifice et=t 
d'autant pins. étincC'lanl que le ronférent'Îer, le causeur, 
qui aYnil rl11 nllendrP. fl:l!I mal de tPmo~ l'alTivée de Son 
~~~e. dl' sa rlnme rl'honn<'ur rt de !'On chnmhellan - il 
para•' que l'exartiturl,, des roi!I n'est pas celle des prin­
rcss~ - Mnit oonlrnint. pour ne P:l..! Mpa~~er l'heure,. 
li une volubilité qui ne lnict!;e JHIQ à l'nudit"ur le temps de 
~ sonslrnire au charme de celle ~lllquence aimable et 
fouifüe. 

MICHEL MATJ'HYS, 18, rue de Sfas!!art, heUe~ 
téJ. 153.92. Repré~eotant ~~néral pour la Bt>lgique dea 
pianos « RlSnl11cb Glunert 1. Auto-pianos à pédalee et 
électricité BUPl'EJ.D. Ronleaus Anlmatio. 

J\UTOMOBILES 

BALLOT 
celles qu'on ne discute pas · 

ACl!NCll G~NÉRALE. 

51, BOULEVARD D~ WATERLOO: BRUXELLES 

• ! 
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Point, à la ligue 

Une des formulea familières au profes!eur Pirenne, 
c'est, lorsqu'il 11 caractérisé l'importance d'un fait, de 
terminer l'exrosè qu'il en fait par un tBon !t qui marque 
le fait acquis et qui resonne parfois singulièrement après 
le rappel d'un évènement funèbre ou doulooreux. Il s'en 
excuse le plus gentimf?nt du monde; c'est une façon ~ 
dire : « Point, à la ligne ! » 

Les savons de toilette 

fa.briqués par nt. Bertin & Cie, de Paris, 

1ont les plus exquis 
Si vous cprouvez une difficulté quelconque à. vous 

procurer nos produits chez votre fournisseur, adres­
sez-vous à. notre Dépôt Général. 13-16-17, rue De Pra.­
tere, à Bruxelles. Téléph. '74,93. 

Vous rE>cevrez Sl\tisfn~tion immédiatement. 

H. lllOGIN 
Economison1 

Laines l tricoter et crocheter 
Bac et chaussettes, 30, rue du Midi 

Faiaons des éoonomies el économi5ons. Ironie des mola ! 
L'Administration de'J contributions a détidé, par me­

sures d'économies, de doubler le personnel de la sur­
veillance sur les diverli,c:ements publics. 

Iadis, lee commis des accises assuraient ce service 
gratù pro deo, c'est-à-dire qu'on leur prometta.it un sup-
plément, mais qu'en réalité ila ne touch.ai;nt r~en. . 

Et, pour cette raison, la belle admin1strahon déci~ 
de fonner une nouYelle caste d'hcureu1 mortels : gros 
fonctionn~ir~. plu~ gros direcœurs, etc •.• 

Conlribuablœ. préparei v08 liards : on va diminuer les 
dépenses en doublant tnttt simpfemtnt k! personnel 1 

BESTA ORANT LA PAIX, 1>7, rue de l'E0111er 
Son grand conlnrt - Sa .-"le cuisine 

Ses prir tr~a raiaon rui hle1 
LA MAREE, placr Sainte-Catherine 

Genre Prunier, Par•~ 
Emplacement idéal rour automobi~ 

Le record du monde des 24 heures 

toutes catégories, établi en octobre dernier, il y a donc 
pltu1 de six mois, par une RIGNAN 2 litr~s. type sport de 
série, avrc 2,987 km., est encore debout. malgré les 
assauts repélél! nu'il a subis depuis lors. Les compétiteurs 
doivent commenc.cr :\ l!e rendre compte que le record de 
RIGNAN n'est pa~ ~i facile à battre, !lurtout avec une deux 
litres. Combien de temps restera-t-il encore debout 2 Les 
paris 90nt OU\'crh. 

Le beau rôle 

Les libéraux vont avoir un beau rôle à jouer, mais dif­
ficile. Une opposition tatillonne et mesquine ind_ispose­
rait le pays ; il faut tout de même qus 1~ afia1re1 se 
faasent. Mai1 e'ils soutenaient trop nTeuglémen.l un r>u­
Ternclll(!nt né<lœenirement amorphe, cela rtv1endrait à 
un·e sbdicalicm. C'est une question de mesure et de talent. 
Si. â côté de l'opposition socinlistc, qui, quelle que soit 
la ~odéralion de Vandervelde, paraît toujours un peu 

.. fZZ~ .• ~-~ pod9 et pe1l4a. ïJa_ ~ 

aen.t i constituer une opposition nalionale, mooér~ et 
ferme, ils peuvent repNndre beauooup d'influence. Ils 
ont un excellent terrain de lutte oontre le Oamingan­
lisme, car nous allon! avoir un gouverncment prisonnier 
des flamingante:. Sa pœition n'est, du reste. pa~ enviable, 
car il va avoir, pour commencer, une jolie petite crise 
industrielle à d~nouer. 

Agent général pour la Belgique : J. CHAVEE 
8, Plaoe du Chatolain, Bruxelles, Téléphone : 498.75 êt 76 

L'académicien en folie 

Il s'est pass~. à Paria, des choses extra.ordlnain11 r: 
les académiciens français ont dQ assister en oorpa à quel­
que banquet, au sortir duquel ils ont rlO eortir un ~ 
d'eu. -mêmes. On lit, en e!fet, dans la Dernière Rewrtq 

UN CONTRE.MANIFESTANT BLESSE 
Paria, 10 mal. - Ce matin, boulevard .Maleeherbes, 1lll ~­

bre de l'Académie Française, Etitnn,. Ranguet, a frlw' an 
oontre-manile.tan\, GeorgC11 Allaire. 

RaTig'IM't a "' arrêU par des agents • conduit. Ml pœte. 
Il a été t.ron•é porlotir d'on re•ol'Yer charg6 de lix ball-. Il 
a ~té en-yoyé ao d~p6t. 

Noua pouvons dire que de mémoire d'Académie, aucun 
acadêmicitn œlge 11'11 encore, juStro·ici. été mené au poste! 

Calendrier des voyages Vincent 

PYRENEES et NOIID DE !..'ESPAGNE (t1 joursl, 2' mai; 
PARfS-VERSAJLf,F,S (5 jours), dép. le 50 mai; 
LES LACS fTAl.IENS (9 jours). dép. le 30 mai: 
LES CHATEAUX DE LA LOIR~ (5 jours), le 30 mai J 
ITALIE (15 joursl, di'p. le 2:5 moi. 

VOYAGES YINCENT, 59, boulevard Anspach. BRUXELLES. 

Méprise 

En jetant un coup d'œil eur la deuxi~me oage du Peuple 
du 7 mai, le lecteur s'arr!t3il, ahuri, de\"ant ce titre en 
capitales grasses : 

Que MM. Slraus1 et Fi;ron crtvtnt 
comme de& bulll's de 1~on I 

On se demMdnit µour q~lle raisoo le Peuple était pris, 
via-à-vis des deu1 honorables légialateurs hbérau1, d'une 
rage aussi meurtriè1 e .•. En J regardant Ife plus près, on 
s'apercevait que I~ mots souhgn~ ~laient la deuxième 
moitié d'un litre ~ la première partie duquel trente lignes 
de texte le séparaient Cette première partie portait t: 

Il. dt! lfont1 dlitr lnnct dts ballons ..• 
Haî!, les typos avaient ouhlié I~ 1 ·~ points de suspen­

sion qui devaient précéder le « que 1161. Strau.11 et Fercm 
cr~t, etc. » 

· · ~,l,~.l!. l!(o 
. . 9.• .," o'»; e . '"<'tt1. ">o'>,. 

..... r~ t!#"'"~ e. o,, "9c,e 
~· vo" dùn11 tou ~les ipiceri~ .. - - ---...:..-----~---
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L' Album Ocha 

a obtenu ~ succès qu'on pouvait prévoir. L'édition 
a'épuiee rapidement. Nous acceptom encore quelques sou­
scriptions au prix de 200 francs. 

Studebaker Six 

Cette marque, dont l'excellence est bien connue, équipe 
ecs châssis avec un nouveau type de carrosserie transfor­
mable Studebaker Duplex, se fermant sans descendre de 
voiture en trente secondes. 

Demandci à essayer ce type de voiture, et vous serez 
édirié. S'adresser : à )'Agence Générale, \22, rue de Ten­
bosch, à Bruxelles; chez fiiga & De Cordes, 17, rue des 
Chartreux, à Bruxellœ. et aux agents régionaux. 

Mœurs, littérature et style du temps 

Copie textuelle d'une lettre envoyée par un cultivateur 
de Tongres--Notre-Dame au bourgmestre de sa commune, 
afin de motiver son impossibilité de porter son beurre à 
la « Cootrale du Beurre ». à Ath : 

Monsieur le Bourgmestre, 
n m'est impoasible de foornir le beurre qoe je dois fournir; 

ma nche lllli pleine de 6 moi1; ma màre doit prendre 2 litres 
de lait par jour et voilà 6 1/2 mois qu'elle a doDné son nau. 

Voua pouves faire pa!aer le contrôleur dessus quand vous 
voulu. (s.) P ••• 

N. B. L'authenticité de celle lettre nous est garantie. 

En a'abonnaat • ce Journal unique qa'est POtraQUOI PAS? 
011 Io trouve toua tes vendredi• matin, chez 1011 • l'heure du 
premier déjeuner, apportt par les soins d'on facteur de$ posttt 
diligent. Oo 1 1 de ptas, le droit gratuit et absolu de se faire 
photographier, ou de faire photographier 100 tpoase, à trois 
exemplaires, che1 l'an dea maitres photographe$ de Brase.lies, 
dont la courtoisie et le talent ae valent. (Voir dans le corps 
de ce uaméro, le bon donnant droit • cette prime pho1ogra• 
pblque. 

Teinturerie De Geest 39·"41, rue de I'Hôpltal :-: 
EnTol 1oiphn proYinc~·T<!l 2110. 78 

Le pouvoir et les Bandes 

Sous ce titre, M. Léon Henneb1cq consacre à la crise, 
dans le Juurnal dei Tribunau:r, un article désabusé, 
attristé et inquiet : 

Ua premier point. 1'avèro nettement, dit..il; en dehors do 
eommuniame et do luciame, qui sont dea part.a d'idées, et. 
don\ la -rigueur et. la aant.6 politique sont, de part et d'autre, 
magnifiqoea, les aotrea tendent à n'être plo.s qoe des bandes. 
Lee extdmee.gaochee, atteiatu de la pn~ comme les 
aotrea, peuvent. encore eai>'rer e'en gu6rir. Mais les eantrea 
aembleot dkid6ment. bien malades. 

Lea programmea, lea c platea-forme.a • ont disparu, ou bien 
se ?'tlMemblent d'ua clan à l'autre, si fortement, qu'il devie11t 
difficile d'y marquer quelque ant.agoniame de principe&. Les 
c principes •, au reate, 1ont c vieux jeu •· De part et d'autre, 
la grande affaire est, sou.a n'importe quelle ~gne, de c con· 
qdrir le pouvoir • • de diatribuer dee prébendee, de aawfaire 
les olient. '1ectoraox, et 1o.rtoot d'oMir aux ordreti d• poil· 
aante groupes 6conomiquu dont l'argent ach~te la Ptta1• et 
mbatitn• à la Vérit4 dea convictions sioc~res, la provérité dea 
comignee. 

Terrible d&nger pour le régime entier, p&rlementaire d'abord, 
11<>cial ensuit•. Do jour où, conviction générale, les détenteora 
de pouvoir n'apparaitront ploa au people que CODUM dee dé· 
troONeun CS. l'autorité, l'benre de lenJ' renversement 15era pro­
ek ~ JDÂiWe .. d6àrab1-,. l'es• cM Ja riaction ftVO• 

tutionnaire ne menaçait en m6me temps 1'6dilioe social • tout. 
la civilisation d'une cawtrophe totale. 

Hennebic9 en a joué tant de personnages divers pour 
jouer très bien les Cassandres ! 

On n'aime pas à entendre la roix ~ Ca!Sandre, mais, 
hél::is ! elle eut raiwn ... 

DETECTIVE MEYER, ex-{IOlicier jndic. Parquet• 
recherches, enquêtes. surveilhnces · 

Son travail Impeccable, 11os tarirs réduits, ses hantes rété 
rances. 49, Place de la Relne. Tél. : 562 82, 

Gazette rimée 

Certain jugement, frappé d'appel, a inspiré un l!azetie 
dans le goot de Loret : 

Oui, vraiment, tout le monde eu rit ~ 
Lo procurenr du roi, Henry, 
D&IBignant les act.ea héroïques, 
Provoque ua rire hom6rique, 
Veut voir Colback ao violon, 
.Maia il (nut voir la vie au long 
La jostice aurait de1 b~uillea, 
Et devrait rajuster aes qwlles, 
Si, pour une balle qu'a eoa Volleys, 
C'est qoaton;e mnte qu'il loi fallait. 
Qui ae voudrait, valide en somme, 
Montrer son trou d'ballo pour cette somit . .i! 
Valleya qui, ap,_ avoir traqué, 
E'<i·ce l toi à r6attaqucr ! 
F.t, en voulant. forcer les portes, 
Ta veux qoe lfl'OI ça te rapporte. 

Etc., etc ... 

Au xrn• r:.iêcle, il y avait des g::izdtes enfiérrs de ce ton. 

Confiez vos rlMouanemenls à la CO~'PAGNIE ARDEN· 
NAISE. 114, avtnut du Port, 8r1u:elles. Tél. 69~.80. 

Automobiles Buick 

Vingt-trois nouvrnux modèl~ t 925 sont offerts au 
public. 

Chacun de ces morl61es compo.rte : un moteur 6 cylin­
dres, rr~ins aux quatre ~oues, pn<>US Bollons et équip&­
mcnt ~lectr1que Delco. 

N'achetez aucune voiture sans avoir vu la nouvelle 
6 cylindres t5 flP. qui vient de ~rtir des usinœ. 

PAUL COUSil'i, 2, boulevard dt Dixmude, Tl uzclles. 

Le liore de la •emaine 

li s'appelle: Lu Faucons, et a pour auteur Henri Naus, 
un de nos confrères du xx• Si~cle. (Nous disons bien i 
Lu Fauz.) 

La verte Erin. Une Julle moyenageuse entre une cb.au­
nier sympathique - une sorte de « Jacquon le- Croquant • 
nier svmpalhique - une sorte de " Jacquon le Croquant 
- et ia gouvernante espagnole d'un landlord, dont Je bra­
connier repous~ les avances. Dès les premièl'es pagee, 
nous sommes en plein drame. La vindicative Espagnole 
soudoie les l(ardes de son matlre pour la débarr8.6Ser du 
braeonnier. Elle compromet .a riancêe. Elle fait assassi­
ner le p~re de celle-ci, qui ne se montre paa sumsamment 
docile à ses ordrn. L'histoire - qui est une histoire hon­
nête - finit par Je châtiment des coupables et par le ma­
riage du braconnier, dont Je flair de tr.ippeur et le « cœur 
de fauoon ,. déjouent toutes lee embtlchee de son impla­
cable ennemie. 

RomlW\ orageux.; atyle Tigoureux et pittorœque.i ....,. 

t 
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poeition excellente. Un de cet lines qui voua pren.oont 
tout de auite et qui ne vous ldl·hent pas. Pregque un tour 
de Force. Mais un tour de for~ réalisé avec aisan~. L'au· 
teur, qui mu Ili pl~ les situations périlleuqes, lœ conduit 
avec si\reté et les dénoue en virtuose. Chaque pel'f-Onnagt 
est à lia place. Aucun ne fait un geste. ne prononce uni' 
parole qui ~ soit en rnpport avec sa nature et., le rôle 
qui lui est a!t~igné. Et tous ticnOC'llt solidt'ment au vieu't 
sol irlandais. dont M. Naus paratt avoir admirablement 
compris l'âpre saveur et la grandiolle sauvagerie. 

Conriet voe déménagements à la COllPAGXIE ARDEf\. 
N..\TSF., 114, avenu/! tlu Port. Bn1ullr1. îl'>l . 6~9 80. 

Buss O. co Pour vos cadeawc de noces et autres 
g, 66, 1\1arché-aux-Herbes 

Histoires de la guerre 

Un Boche entre au café. En paiement, il offre une pièce 
de monnaie en stipulant: « Thaeler •· 

Répon5e du garçon : 
- Oui, l'as l'air d'un ... 

Deux Boches lont se faire gratter la hure. L'un attend ; 
l'on sPrl l'autre. 

LE COlFrnUR (apr~t l'opération). - Un peu de pierre ? 
I.~~ BOCHE. - Ja wohl., leux ternies! 

On s'amu!lait avcr de tell~ historieltPS, de 1914 à 1!Ji8. 

AUTOMOBILES 

Auburn, Austro-Daimler & Mathis 
Tattersall Automobile, 8, Avenue Livingstone. Tél. : 349.89 

Lei plus beaux mots d'esprit 

Conflit entre compositeur.; de m11,;1que ! 

G<>unod a compos~ I' AvP Muria. 
Verdi a composé Oth1·llo. 
D'où conflit : pendant que Gounod fai!lait 1'1\re .Uari11 

(tarer Maria), Yerdi faisait Othrllo (Oter l'eau). Plus pos· 
5iblc de la laver. l'eau faisant défaut. 

Et \'Oilà ... 
(L'orchcslre joue Jfera l'i\t:enir.) 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Le latin inutile 

Ceci esl une histoire indo-chinoise que nous conte un 
colonial français de nos ami!!. 

Sur les frontières du Laos, on avait capturé six pi­
rate.a annamites, d'abominables gredins qui av.aient corn· 
mis un nombre considérable de crimes et dont l'affaire 
était claire. Du petit poste où l'heureuse capture avait 
été faite, on envoie les six bandits au pos~ \'OÎsin pour 
~s faire congrument fusiller. Malheureusement, le com­
mandant du poste n'avait à sa disposition que de.s tirail­
leW\S indigènes, ne connaissant pas un mot de français. 
Or, le sou...Y>fticier de gendarmerie à qui il s'agissait d'en­
voyer les aix client.I, était un nouveau vmu, ne oonnnis-
1ar1t pas un mot du dialecte annamite. 

LP eommandant du po<;te eut dMc l'irlée de demander m iutocprèle à la mission \O'ÎSinc. L'6\'~quc ql1i la diri­
,4. '• fêâtl.}tti ecm~a a11ss1tôt un dt: cses plus briltants catéchu-

........ ----- --- -- - - - - - - -

mènet, qui fit eecotte au coo?Oi. •aJhe~ .. 
jeune lévite indigène n'avait été instruit que dana 111 la1l­
gue sacrée: il ne savait que le latin. Ce fut la caute de 
tout le désastre : le vieil évêque avait !lans doute oublié 
que le:- ~._.ndannes frilnçais ne aa\"ent pM le latin. 

En cours de route, un des piratEIL'! s'évade - ee 1oot dee 
,·hoseg qui arrivent - mais le reste du oomot arriva à 
bon port. 

- Bien, dit le ~ndanne, e:n recevant livraieoo del 
colis; on m'envoie Bix types à fusiller : un, deux, trole. 
quatre, cinq, aix ... Ça fait le compte ... 

El il compt.nit l'interprète dans le nombre. 
Alais celui-ci, un peu inquiet, s'avance l 
- Ego sum interprelator I dit-il. 
- De quoi ? fait le gendarme. 
- Ego sum interpretator I 
- Oui, mon vieux ; cause toujoun, loft alfaifoe el& 

oonne ! 
- Ego sum interp1·etator I répéta obstinément le pl!lmre 

diable, de plus en plu· inquiet. 
lfais le gcndume ne voulait rien entendre, et l'in~ 

prêle. à la fin, résigné, oom~ ceus: de sa ~e, fut pa886 
par les arm~ comme les autres. 

On ne s'apnçut de l'erreur que quand l'évêque ~lama 
son catéchumène. Le saint homme, comme on pensa. 
entra dilns une juste colère ~t fil parvenir une plainte 
aux autorités supérieures. On fit venir le gendarme. 

- J'ai fait la gafie, dit-il humblement, maia je ne com­
prenais pas son patois, et il avait ra.fr bien COB9elltaut ... 

Cha~pagne BQWNGER 
PREMIER GRAND VIN 

M. Lailheugue 

Connaissez-vous M. Lailheugue ? Non 1 Noua non plu" 
d'ailleurs. Alais le journal La Justice, de la Point&-à-Pttre 
(Gund<!loupe) parle de lui en ces termes, qui noue parai&-
scnt pittor<.'Sques : • 

Il 10 confirme que M. Lailhcugue, chef dn IOlTice ~ 
i!llnté ( !) doi~ débamwer la Guadeloupe de a pHeeoœ le 
5 avril prixhBin. 

Cet incapable notoiro que l'exposition au soleil d'Afrique a 
tr11mCormé en foo, noua aura fait. beaucoup de mal avant. de 
noua quitter. 

Son ÎIP10Tll!lC4 fut. la principale caw;e do l'e~ion formi· 
dablc que prit l'épidémie • d'uln.atrim • qui ravagea la Guade. 
loupe en 19'~:J, • m&ladio do nègrCls •, diuit à tou' bout. de 
ch&mp cet édinppô de c.'lbanon ; aru:si, pour lui, n'y avait.il 
pu lieu do !'e<o inquiéter. En tout autro pays qu'à la Guade. 
loupe, on d t qu'il serclit tombé 1oua le coup de la loi et pu· 
aible dœ aasfaes. 

Il rut, à l'h6pital ( !) du <Amp.Jacob, l'insulteur officiel d• 
femmea et d:-e filles de fonctionnair~. 

Ce dangereu qui out, dit·on, pns mal d'histoires mr la c6te 
d'Afrique, et qoi relevait, pr11tlant. son aéjour ici, de l'asile 
le ploa proche, devrait. litre mis à l:i retraite à ~on arrivée en 
Fr1<nce, ponr le grand bien de l'hum1rnité. Ce serait la seul• 
façon de l'empêcher de faire de nouvelles victimes. 

A part tout ça, M. Lnilbeugue ost peut-être le meilleur 
homme du monde. 

Th P H LU P S CARROSSERIE 

• • 
Tl'AUTOM1B?U~ 
DS LUXE : : : 

123, rue Sans·Souoi, Bruxelles. - Tél. : 1338101 
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Garantlgsez: votre voilure contre la maladrHse 
ou l'imprudence dee autres, montage aux 

ÉTABL. MESTRE & BLATGE 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR AUTOMOBILES 

10, RUE OU PAGE. BRUXELLES '•_;:~~f;s • 

TAXtE 16 HP 

donoe le confort de la iirossa voiture nec 
Uconomie de la petite la conduite intérieure 
sur pneus ballons: 31.750 francs (le$ à 20 frs.) 
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IM'PERIA 
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SUR LES4 ROUES-80 KM. A L'HEURE 
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B ou.rquoi Paa ? 

L'article Z68 

Oued l'om1ral, oe jour-là, vint passer l'inspection du 
euirasû, la panique souffla sur l'équipage et sur les offi­
ciêl'I : on savait que, pour un oui, pour un non, Sel; ru­
reun .se déchatnoient tels lœ Oots de l'oc~an . Sa fi lle 
l'accompagnait. Son pf>re et elle montèrent sur la d1mette 
par l'~troite échelle que vou!\ ~avez. J...a jeune fille s'y 
engagea la premi~re. suivie d'un m:it<'11>t nrêt à l'aid<-r, 
si be.soin en était. 

Un eoup de vent arcourut du large, leva comme un ri­
deau les jupes de la robe de la jeune fille et montra au 
matelot ce que mis!I Helyett laissa apercevoir, tout au~si 
innocemment, au peintre qui s'était épris d'ell<!. 

L"amiral en fut de fort méchante humeur. 
Tous innigcrez à cc motelot une punition sëvère, 

tl'donna+il au capifai~. 
- Maïa, amiral... 
- S6'ère l répéta-t-il . 
._ Bien, a.mirai. •• 

. Le capitaine, t itOt l'amiral à trrre, inscrivit une puni­
tion et. huit jout-, M fors, après s'être longtemps demandé 
en quela termes il en rédigerait le « motif ». 

Le lendemain, l'amiral, inopinément, fit réclamer k 
livrt ~ punit ioM, &fin de s'assurer qu'il av:iit été ob1'i. 

n ne put di!•imultt !a surprise en füant le « motif » : 
« Pour tiroir contrei•rou à (artide 2ô8 du Cod~ ma­

riftme. • 
D ouvrit ee volume et lut: 
Article !68. - Sera puni rfune peine dt huit jou,-1 de 

"61e-/011•, le matelot qui, ayant t."lt d ion bqrd une IU­
l'llre pouvant donnrr naiuance 4 une -voie d'eau, ne l'aul'a 
pa. immMiatr.mtnt bouchte par u1 pr07're1 moyens. » 

L'tmiral faillit en avakr sa boussole .. . 

&nftee toua 'os tran11ports à la COMl'AGNm ARDEN­
NAISE, 114, ~nue du Po1·t1 8f1lxellcs. Tél. 649.80. 

notre Prime Photographique 

Sur production ae ce 80/V 
aecompagn6 de la quittauce de l'abonnement d'un an 

n cours, ou du recepi~ postal eJI tenani liea 

la Maison René LONTHIE 
Successeur de E.. BOUI'f., Photographe du Roi 

41, Avenue Loa1&e, ci Bmiehe& 
..... ar l founùr rratultemeat &Wt titula.ires d'un 

abœnement d'un ut • POURQUOI PAS? io et pendant 
l'ann~e 1925 

TROIS PHOTOS DE 18 X U 
ou, ail gré de l'intéressé, 

UNB PHOTO COLORléB DB 30 X .CO 

L'abonn' de.ra demandu un rend~Y0\11 pu 'orit 
ou par tflépltone (N°110 94). Tout rendu-Tous manqué 

1 fait perdre au tit11laire $On droit à la prim.e patu!w. 
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Une inauguration ! 
L'es90r énorme des locomotions mécaniqur-.s,. les exi­

gences toujours plus grandes d'une clientèle d<' plus en 
plus compéten~ et rnHinée, obligent les grands établisse­
ments s'occupant de la vente des automobiles à s'agran­
clir san~ CA. sse. 

C'est le ras qui vient de se produire pour t'Agencc Hi­
nerva, René Kuhling et Cie, qui, se trou\·anl trop à l'étroit 
dans son hall de l'a\·enue du Champ-de-Mars, vient d'inau­
gurer un nouvel et somplui'ux établi.ssement aux environs 
rie l'a\'cnue Louise. 

Le \'Uste ùàtiment acheté par ml. René Kuhling et Cie 
occupe le quadrilatère compris entre !?avenue Loui~, la 
rue 'f('n·Rosch, la rue du Magistrat et la rue Van Cam­
pcnhout. 

L'immouble et ses dépendaooes occu~nt une superficie 
de 3,000 mètrr11 carrés et comprend un énorme garage, 
une salle d'exposition, dt'S magasins de vente, tk>s ate­
liers el clcs burcnux. 

C'est le plu~ spacieux et le plus moderne établissement 
du genre construit à Brmcell t.'s; el nous donnerons une 
idée de 'IOD importanœ en d i~ant que le hall principal se 
développe entre 1~ rues Tcn-Dosrh et du Magistral sur 
cent mH1~s de longumar ! 

Film parlementaire 

Aux jours les plus noirs de cet affreux hiver de guerre 
d-0 1\JiG-1917, quand un saumillre cafard embuait même 
l';lmc des jus11u'nuboutistcs de l'espérance, un journal sa­
tirique parisien trouva le courage de blaguer l'unjversel 
abattem<:nt des ... gcn11 de l'arrière. Car ks braves gas du 
îronl, livrés aux pires ruées de J' immon<le h~lc n'aYaient 
gufrc le temps rlc s'en foire . 

Le susdit journal im:igina donc de ooosacrcr tout un 
numéro illll51ré à la guerre de Cent nnll, en transposant 
tous Ici; épisodes de cette épopée moyenâgeuse sur le ca­
nevas fics tragiques êvén~mcnts contemporains. On ile-­
vine l'eITet de coca~serie, un peu macahre tout de même, 
de œs scènes où lœ chars d'as.<1aut roulaient sur les chatnes 
à godets des tanks, où les chevaliers bardés de fer el les 
pagt•s chaussés de eouliers à la poulnine parlaient l'argot 
de3 tranchées. 

L'un cles dessine était d'une ironie particulièrement 
.saisis~anle. Il raillait l'atTivée tardi,·e dee Yankees, et 
comment ! 

Sur le maot.cau de cheminée d'un Tieux castel délabri. 
un baron famélique et loqueteux, pareil au seigneur de 
Sigognac du Capitaine Frac<U8e, se lamentait : « Comma 
c'est long ! », disait la légende. Puis elle ajoutait : « Et 
dire que les Ami'riques ne seront découvertes que ùans 
trente ans ! ~. 

Comment cette irllage m'tsklle revenue en roémoite, 
tandi1 que, tout à l'heure, dans ~ rumoifr qui \onge )es 
Nions de la p~deru.·.e, }'entendais 1111 aimable député 
conservateur livoquant les proportions inimaginables de 
oot~ erÏM 1u i11i11l~J·iell~. a1;u10d 11ÙL uu wfügüe liWnJ , et, 
p'arapbraeoot St .~~ tftt Tfetl'l ~onm._ 
_, __ ":.J ~~· - ~ - --""'~""'!..- - --- -



Pourquoi Pas ? 

soupirait : « Comme c'est long ! Et dire que le parti na­
tional qui devait donner ici le coup de balai n'est pas 
encore né ! •· 

Il y a des chances, en effet, pour que le r~e parle: 
mentaire sorte de cette épreuve avant que la Belgiq~ qw 
suit les modes étrangères à distance, se c;oit tournée vers 
le Messie. Le temps de dévorer trois ou quatre minislfrea 
et de se dégoOter d'un régime quand, partout ailleurs, les 
prétendus sauveurs de la dictature auront de longtemps 
été relégués au grl'nier df'S vieillœ lunes. 

Ainsi vont les choses chez nous. c'est-à-dire toujourt1 
assez lentement pour arri\'er trop tard. Ce qui, en somme, 
nous fait parfois é\'iter ks bêti~ d'autrui. 

Le vénérable M. Strauss, qui se donne l'air d'être le 
doyen d'âge de la Chambre - pure coquetterie ! - ne 
quitte plus le Palais de ln Nation. Dame ! il est, en 
somme responsable des travaux de celte. Chambre amor­
phe, n~n encore constitul-e et qui s'én~rve de ~ pas 
trouver, de\'anl elle, des ministres à charrier ou à oa1oler. 

Aussi, tnut-il \'OÎr comment, se répandant dans les 
groupes de joumnlist~. il trouve le moyen de calmer les 
impatiences dt> nos confrères en leur contant, avec ~ 
prodigieuse luridilé de mémoire. les anecdotes de sa vie. 

Le plus sirnplem<'nt du monde. il vous dira : « Nap<>­
léon III m':ifrirm:iit. en 18M ... ». i856? ~npoléon In? Le 
jrune rcportrr '1Ui accueille ce~ confidences en est comme 
deux ronds de füin et ~ demande ~i le malicieux parle­
mentaire n'est pas ~n train de le mystifier. 

Causeur enjou~ et disert. \{. Strau~ sait aussi écouter. 
L'autre jour, il s'amusait fort des aphorismes que, La­
bruyère à la manq~. un député d'e~trê~-gauche irnpr<>­
\'Î5a i t dans le pfristyle. 

- Savez-vous re rrue c'est qu'un Liégeois 1 disait le 
citioven. C'est un Françnis au ralenti ... 

.....:. Pas mal. ~fois un Carolorégien ? 
- C'est un Flamand acclimaté, qui croit parler fran-

çais et jase le wallon ... 
- lJn peu long. El un Toumnisien ? 
- Un bonhommr orfligé de l'esprit des Chonq-Clochers-
- Un Borain ? 
- Une erreur de g(-ographie, qui a placé le Midi au 

~ord de la France ... 
- Un Oamingant ? 
- Un romanlique qui a un grand avenir devant lui ... 
- Gn AnvcrNlis 1 
- Un étranger ri>tê dans la métropole cl qui tient celle-

ci ('Our Ir nomhril du monde ... 

- Fort bien ! conclut M. Strauss, un peu piqué, mùa 
sa\'ez-vous ce que c'est qu'un Brusseleer comme TOUi ! 

- ? ? ! ? ... 
- C'est un monsieur qui a des prétentions eentnles et 

des faibles.ses capitales ... 
Et l'on s'empressa de parler d'autre chose. 
D'autre chose, c'est-à-dire de la dernière affaire qui 

met en émoi, à Bruxelles, le monde de la politique et de 
la lingerie. 

Peu charitable, un député de l'opposition libérale de­
maooa si, dans le cas où les catholiques entreraient w 
g-0uveme~nt, le député-échevin en cause eerait de le 
combinaison. 

- Ne lui parlez plus, dit un voisin, de sa comhinaieon:i 
elle est démarquée ! ... 

M. Jacquemotte, qui avait copié chez le vaillant ooutli­
rier de Al. Marty, député communiste, l'uniforme de ea 
joyeuse entrée au Parlement, n'a pas trouvé d'imitateurs 
dans son genre débraillé. 

Tout seul à son banc, il continue à marquer, mal, ~ 
demment. 

Son voisin moscoutaire lui-même n'a pas suivi l'exem­
ple. Au premier jour de son investiture, M. Van Ovet'­
slraelcn prit l'accoutrement d'un rapin soigné et propret. 
Depuis lors, il a adopté la sévère tenue d'un quaker. 

Vous verrez que ce doux mystique reviendra quelque jour 
à ce froc de séminariste que. prématurément. avant de 1e 
confesser à saint Lenine, après avoir pratiqué dans les 
chapelles libérnle.s et socialistes, il jeta aux orties dee 
routes de sa chère Campine. 

Ce bon député lu~embourgeois, itont l'exubérance b~ 
vache et le lnnitnge pompier cachent une Ame d'une can­
deur désarmante, s'obstinait. ce jour-là, dans un raison­
nement - révcrencc parler - où il ne tA?n.ait pas le bon 
bout. 

- Allons, niions, dit son interlocuteur: un ministre 
d'Elat, s'il 'ous nlntt; vous ~tes entêté comme 1m Ar­
dennais ... 

- Quelle erreur est la vôtre, mon cher collègue ! Je 
ne suis pns i\rdrnnnis : je suis r.-0ndruzien ! 

- Condruzicn, ditrs-vous ! Firhlre, je ne savais paa 
que vous rlescendie1 d<>ll Oruscs! 

Le brave homme a compris deux mois &prè.e et ne a'eet 
pas fâché. 

L'huissier de salle. 

Lrs rnanurrrils ,., Ir.~ dr.~sin., re Sl!Tont 11a.f rendtu 

Plaques émaillées ' • 
C'est la réclame •a plus solide. la plus durab lo. 
Elle ne s'altère Jamais aux intempéries. ·:· ·:· ~ 

Adressez:•vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens etobL CHE.RTON) 

POUR O!!VIS eT PRO.:JETS 

(BRUXfLLESl 
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Pourquoi Fa• ! 

• ~~~~fmn~~~~~~, 

Petit Guide du Français moyen à Bruxelles 
VIII. - A Bruxelles pendant le conclaTe aea fidèle.a auk>ur d. lui, dan1 une vieille maison de la 

Grand'Place,et levant le poing daoe la direction de l'enne-
Jadis, Martin, let pèlerina et tee touriat.ee ee rendaient mi invisible, en disant : « Noua •enons de remporter 

volontiers à Rome au momtnt du concl8\'e. Le changement une •ictoire, une grande Tictoire morale ! Ils tremblent, 
de batelier dans la barque de la Sainte--Eglise. la transmie- là-bas, car ils aentent venir le soufTle de lïnéluctable dé­
aion des ra~ étaient un instant émwvant pour les faite! • En réalité, la vicloire morale était ce qu'on 
croyants. &lais, pour les curieux, il s'accompa!!'nait de appelle une ta~, une tape soignée, de plus en plus soignée 
ritl'a, de '11rmalités et de cérémonies extraordinaires; à chaque élection. Mœurs touchante!!. 
•'était un ~11nd spcctncle dont on était friand. C'est pour- Et inaintt>nant, tu te trouves à Bruxelles pendant une 
qooi, romme tu te trouves par ha~ard à Bruxelles au mo- crise, et jamais tu o'aa , 0 gens plus tranquilles. C'est 
ment d'une crise - et quelle crise, juste ciel ! - tu pren- qu'ils se disent qu'au moins, pendant ce temps-là, on n'a 
dras un peu du temps que lu surais consacré aux mutiées pas augmenté Jeurs impôts, c'~t qu'ils ont l'impression, 
et au1 monuments, pour regarder les hommes et pour quel que soit leur parti, que rendant que tes parlements 
t'approcher de la nolitique. Voici assez lonl?temps que tu parlementent, Je populo est bern~; on le natte, on le 
te trouv<>s dans notre pays pour que tu y découvres, !IOUS roule dans la farine, on lui promet plus de beurrG 
les propo~ et sous les mœurs, un peu des pens~ qu'on que de pain : au total, on augmente ~s impôts. On lui pro-­
n'ofîiche pas à tout venant. met d'agréables désarmements. Il accepte, mais, au fond, 

La Belgique .-st un nays qui est ou qui fut essentielle- il demeure inquiet, se demandant si la nagornerie de ses 
ment politiqut-. Il n'avait jadis de passions que politiques. mnftrcs ne lui prépare pas de nouveaux désastres. • 
Ln passion religieuse elle-m~me était devenue politique et 
toute l'action du clergé et les mai?nifiquea enseignements Te voilà donc en temps de cri.se. en temps de conclave. 
ële l'Evangile, et le orestige des cntMdralra et de l'art, tout Cela t'interdit d'assister à une séance du parlement belge. 
cela. vaill.- que vaille, aenait à fnire nommer des députés. Tu Y aurais remarqué de suite, dans un décor allsei riche 
n faut œ dire que la Relgi'lue n'avoit pa11 grands motifs mais qui n'es.t à comparer ni au Luxembourg ni au Pa­
de se passionner autrement. T.a politique étranrtère lui était lais Bourbon, des mœurs dénu~~ de fnste et d'ah5tention. 
interdi.J de par son traité de neutralité et elle s'y était La Chambre belge ttl un grand hémirycle blanc, un peu 
facilPment r~ignœ. I.a !!érurité 01\ rlle 9e crovail à jamais a~stère même, entouré d'une colonnade qui marque les 
et où il fallait rlcmeurer mnl~é Jec; raisonnements des tribunes. Le .Sénat est plus cos:;u, plus rouge, ce qui est 
prophMes de mau,·ais auR"Ure. lui ordonnait de ne reyar- la couleur riche des dêmocrat1ea, avec des portraits de 
der ce qui se pa~sait à l'extérieur que pour se diverlir. 1?rands hommes qui ressemblent assez à des personnages 
Elle a\·ait nurlque mauvaise humeur quand elle entendait de jeux de caries. Ni dans l'une ni dans l'autre de ces 
la France protester rontre l'AlkmaJVle: elle ni> voulait pas salles, tu ne •errat1 une cérémonie tel!e que l'en­
"du tout prendre fait et cnuse p<)Ur l'At~oce-Lorraine. Si trée du président français au Parlement ou au Sffiat. 
elle s'emballait pour qu!'lque molh<>ureux peuple ou indi- pas de haie de soldats, de tambour.~ qui hatfent aux champs 
vidu. c'était un peuple ou un inrlivirlu lointain, espagnol et un président en hnbit, encadré de drm: orTiciers l'épée 
ou erménien, et il ne pom·ait en rlsultcr pour elle aucun haute. n ! a à Pari s un mélange de faste et de laisser­
ennui. allt'T qui est assez ahurieisant, d'ailleurs. La tradition y a 

n lui amva bien une fois ~ se mêler de la querelle lai~sé des usagœ, mais l'esprit moderne ! tait intervenir 
lies Ooers contre les Anglais; mais il lui fut tapé assez pr~que immédiatemt-nl le comique. 
durement 11ur les doigts et, malgré l'o~tination de quel- Pour le iule, da113 nos parlements, tu découvrirais 
qucs enthousiastcs et de qu<>lqucs paladins slyle Gérard aussi des gens qui t r:'1nt et qui hurlent; mais, comme 
Harry, elle ae le tint bientôt pour dit et. comme un peuple ils sont bilingues, cda a souvent beaucoup moins d'im­
d-0it bien se p~W>nner pour quelque chose, IOUS peine portance. Boodeker donne un excellent conseil. Quand <>n 
de mort ou &Ons pclne de léthargie, la Belgique ne se va au Maroc et quand on y est injurié par un Arabe °' 
pa~sionna que poul' a.es querelles intérieures. Ah ! le11 un Bt'rbère, il .otl8 itit r: « Comme vous ne compreniez 
iSl1·dinns mouvemenloos ù'autrcfois, lf'S querelleq émou- rfon à ces injures, l!llM n'ont aucune espèce d'impo!'­
vantc~. Ir~ journées de fièvre, ks meeting-~. les di~c-0urs, tance. )) Ce con~cil co.t d'un grand secours pour l'exp)o.. 
les cortè"cs dane 1 nie et puis, 1111 llOir de l'inéluctable d6- rateur p:i.rmi les pe11plades flamingantes. Il est lraÎ que 
~ • ~ ~ &J ~-'~"'°°~~~~,in~im~r'~,_:til~ne~com~p~reodnril~~. ":-.•~, ~grl~~::~~==~aon::.!P-~;~l ~~L!, "1!!1.._ 



racontent quantit! d'orateura d1n1 ce lanQ'a~ 111.ixte qui 
est le langage parlementaire. Le belge, le belge comique, 
n'est pas si employé que tu le crois, dans le pays, tu as 
pu le remarquer; non, le charabia est eescntiPllement 
parlementaire. Le belge de \'audcville existe surtout \U 
Parl~ment. Pour obvier il cet inconvénient, on a fourré 
la presse et l1>s auditeurs daM «ks tribunes où pas un 
mot ne leur parvient, à moins d'une e~périence très Ion-

• gue et d'une adaptation prodigicuse de l'oreille. 
C'est une des grandes curioc:ités du P~rlemêiit de Bel­

gique. Elle le fatiguera peut-être un peu vite~ mais tu 
peux assister à une séance dans cette salle blanche au­
de5sus de ces gP.nB noirs cnta~és dans celle demi-cuve ; 
tu ne comprcndrns rien. mais là rien de rien, ni à oo 

!St 

qui se dit ni à ce qui 68 fait. 11 J a d'ailleurs uoe façoit 
de hacher les débats et qui est particulière. On interrompt 
des discussions de la plus haute importnnce par une mo­
tion d'ordre à laquelle personne ne comprend rien et qui 
se discute à mi-,·oiJ rlans un brouhaha de ~aile de mh 
chinrs. el rui~ la gra1 •1c disrus,:ion reprend. Le croirais­
tu, Martin ? un parlement ainsi fabriqué n'aboutit p.as à 
de meilleurs rlc:11Jl:it~ rme le parlement français qui est 
une école de cahntin!I 1mnA~in 1•rq Aw•r '!e! dispositions 
thêâtralr<. le parleml'nl rrnnçais par:itt imposant; il en­
courage le mat11v11i!lmP. à un d<'Qrt'.• dangt>reux. Eh bien ! 
le nôlr". qui n'encournge (HIS le mllfuvui~me. aboutit à 
·feq r"' "" ~ '" 11u5si nuls. 

(A aufortJ Le Sni;e Mentor. 

Résultat du Cross-W ord Puzzle de la Publicité 
Le nombre de réJ)(lnlle exactes est de 13.l. 

Le vainqueur du tournoi, c'est-à-dire èelui ayant re­
produit exactement le punie et donné, par surcrott, le 
nombre des bonne! réponse~. <'~t M. F. Pn<tuer. me Pola· 
gère t:>i. Il a été bien inspiré en choisimnt le numlro 
de sa demeure comme étant )(! numéro probable des 
bonnes réponses. Le suivant d Mlle Brun(aut, 10i, ave­
nue Molière, avec 132. 

SA. 

REMARQUES. - Nou avons, à la mention St, refusé 
les mots tire et p~re, qui ne cadraient pas avec 11 don­
née. Sire o'e.t pas le titre humain le plue élevé. mais 
bien le titre « M>cial • le plus élevè. D'autre part. on peut 
être père !ans 14' savoir. Mère el!t: ~ toute éternité, le 
1i1re le plu~ haut placé daM la con<i1l O:•nfion rlt>s hommes. 

Une autre ~liminafion a M~. au <il'i. celle ~s concur­
renl! qui ont mis 11ne deuxième fois Loe au lieu de Lu, 
détruisant le mot begum fertical. 
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• 
Le Choucas bleu. 

i•auteur de ce conte, fécriuam hongrois François 
Herczeg, vient d'~tre désigné comme candidat au Priz 
Nobel par l'Académie hongroise. Il a, parait-il, les plus 
grandes chances. Cette courte nouvelle, où perce (naturel­
lement/) un symbole sous une simple auenture de chasse, 
donne une idée du Ullent de cet éCJivain magyar, dont 
l' t1cadémie de Stoc/d1olm va /aire, nous y comptons bien, 
un grand homme international. Elle a été traduite pour 
« Pourquoi Peu 1 » par Mlle Elisabeth Reval. 

Une fois- dans mon jeune âge - je partais vers la 
ville, en voiture de la pouszta Sainte-Anne. C'était un bel 
après-midi d'octobre. Le soleil donnait ardemment el avi­
dement sur les prés, mais sa lueur était pourtant aussi 
triste que l'amour d'un vieil homme. Pas un seul être 
vi\'ant aux alentours. Autour des briqueteries, qui étaient 
sur notre chemin, un silence de mort planait également, 
comme ai tout le monde 6°élait enfui devant un grand dan­
ger menaçant. Oevnnt les fours à briques, ~s caisses à 
terre-glaise, des brouettes et des ustensiles de travail trat­
naient dans un dé.sordre ridiculement sauvage. 

Derrière les tuileries, la route tourne dans la grande 
boulaie. Une fraicheur humide s'abattit sur ma figure et 
les rayons de sol<'il, perçant à travers le treillis de feuil­
lage, faisaient une danse si éblouissante, que je dus fer­
mer I~ yeux pour un instant. 

Quand nous orrivAmt's sur J.- loillis, un cri doux, har­
monieux me frappa l'oreille. C'étoit un joyeux cri d'oiseau 
qui ressembloit au mot « Isaak », mais prononcé d'un 
accent trafnant. Un grand oiseau passa à tire-d'aile au­
dcssus de ma tête, en tranchant l'air d'un vol gracieux et 
calme. Son plumage bleu de paon brillait au soleil comme 
une soie hindoue. L'imprœsion qu'il me fit était d'une 
beauté étrange, presque fabuleusement excitante; comme 
s'il s'était egaré d'une tle exotique lointaine, dont je rê­
\'assais dans mon enfance. Dans son vol, il (rotait presque 
les buissons d'orties, puia il fit un mouvement d'aile et 
s'élança lestement au sommet d'un jeune bouleau. Il s'y 
posa. Probablement mon atœlage qui cahotait le long de 
sa forêt avait éveillé sa curiœité. 

Je fus subitement saisi de cette fièvre agréable qui me 
hantait lors de mon enfance, chaque fois que je voyaia un 
oiseau sauvage, ou même seulement oos plumes multico­
lores d'oiseau; de ce désir étrange et languissant d'avoir 
entre les main!! el de sa\·oir en ma propriété ce libre en­
fant des airs, d'être le martre ~ ce charme biWTe qu'il 
avait a.messé sur ees plumes au fond des forêts et sur les 
bau"'Unl radieuses. 

r avais mon fusil sur moi.. . Je te chargeai rapidement 
de deux cartouches. puis je fis aniter la voitUN. Lortque 
je visai le choucas, il rit entendre un cri effaré et ee pré­
cipita de l'arbre en déployant les ailes. Je tirai deux fois 
de auire. Le second coup atteignit l'oiseau à l'aile. Il 
tomba sur l'herbe, en zigiog. Une fumée mince Bottait 

dans l'air, toUI le ~uUlage du bouleau qoelguee petilOI 
plumee tournoralent. 

Je sautai ~ la voilure afin de chercher ma proie. Lon& 
temps jt! fouillai l'herbe en vniu ; enfin je le trOU\'ai : il 
était blolli oonlre une t.aupinière,gonfié en un peloton bleu. 
Comme je voulais l'allnipPr, il st? faufila de ma mam et 
s'enfuit. par des rapides sauts de moineau. Il tratnait une 
aile brisée, mais courait tout de même si vite 9ue j'a~ais 
grand'peine à rester sur sa piste. Je le poursmvis à tra· 
\'ers les buissons, le long de la pente de la colline, jue­
<1u'au bord du bosquet. Là, une grille de fer à pic me barra 
le possage. Je m'arr~tai devant la grille et me mis à rire. 
C'est vraiment stupide, ce que je fais là ... !lais aussitôt, 
un enMtement d'homme m'envahit: puisque je l'ai entre­
pris, il faut que j'en vienne à bout ! Et aussi j'aurais ét~ 
gêné de me montrer sans oiseau dev:mt le cocher. 

Je grimpai par-dœsu5 la grille en déchirant mon habit. 
« Tu ne m'échapperas plus main~oant, maudit oiseau. si 
je devais m~me le poursuivre jul'qu'au soir » ! 

n se glissait par la prairie avec la rapidité d'un rat. 
Tout d'un coup, le terrain commença à me manquer sous 
les pieds. Je marchais dans le lit marécageux d'un ruis­
seau. J'enfonçais dans la ,·a~c ju~qu'aux chevi111>s; me!! 
souliers s'emplirt•nt d'eau, maia 1>nfin je p:in·ins en pa­
taugeant ju~unu bord. J'étois déjà bien loin de ma voi­
ture. 

Des mtlriers 4!ntossês fleurissaient le long de la rive. 
L'oiseau s'enfonça dans les sarmenta épineux. Les buis­
sons ·prirent sa défense et mille épines belliqueuses so 
tournèrent vers son persécuteur. Le choucas était blolli 
h31etant, suffoqué à deux pas de moi. Je voulus l'allra­
per, il m'rchappn de nouveau. Aveuglé de colère, je 
m'élançai d:ins la broussaille. Les épines s'attaquèrent à 
mes mains, à m-0n cou, mais mainlt'nant je ne le lâcherai 
plus, me dis-je, rltmé-je me faire déchirer en la'mbenux. 
Il me semblaiL que je devaia me venger de l'offense que 
ma dignité d'homme aYait essuyée de la part de ce petit 
oiseau stupide. 

Je le tiens ! Quand je l'eus entre mes mains, il poussa 
un cri plaintif et son cœur battit fiévreusement et rapi­
dement eous mes doigts. J'étais là dans la broussaille, 
haletant de fatigue, les mains en sang, les habits en 
loques, mais triomphant. Le choucas tournait la tête à 
droi~ et à gauche, l'effroi vibrait dans ses yeux, comme 
un voile bleuâtre. L'un de ses ailes était complètement 
démolie, et il avait probablem~ dQ rccewir un plomb 
dans les poumons, car de son bec E-ntr'ou\'ert suintait du 
sang. Tout àcoup, je fua pris d'un profond abattement. A 
quoi bon tout cela ? Que faire de ce choucas 7 Dois-je le 
jeter 1 Ce &erait inhumoin. Achevons-le 1'ite, pour qu' il 
n'ait plus à souffrir. 

Je lui arrachai une plu?M pour lui en percer le erâne, 
aelon la coutume OO. chasseun, mais aoit maladrease, 
eoit que sa tête fut dure, cela ne me réussit pos. L'oiseau 
se démenait convulsi\'ement dRn11 mes mains. Enfin 
j'eua horreur de cetle œuvre affreuse, et plein de dég~t. 
je l\Ù6JT. 1rriaohai la têt.. Sol) cœur fiëv~x baltaiL ençore 
an~ del toft ptdt _,,. undilt. 



Pourquoi Pas 'P 

.Te p::rli~ portant le choucas dê(apité, afin de chercher 
m:i \oiture. Je nib l>caucoup de temps à la tr-Ou\er. Le oo­
dtcr ar::it eu l'iiltc de wnir à ma rencontre. mais comme 
il ne s:l\·ait par où j'a\'ais paMé, il prit une mau\'aise 
direction. Xous ne nous retrou\·âmes qu'après de longues 
rechrrches. Quand je montai en \'Oiture, exlênué de fati­
gue, le jour oommcnçait à bai~scr. 

Le chouc:ic: ëtait étendu à mes pieds. le le pris dans ma 
m:iin ; des bouts de p:iillcs'étafont accrochés à son plu­
mage taché de ~:rn.;. Il êtait dirrormc el incolore. J'arra­
ehai quatr~ plu111e:- ile :.on aile. je te~ donnerai aux en­
fants en rentrant, rt je jetai wn corps mutilé sur le bord 
<le la roule. Je m'apPrçus plus tard qu'une des plumes 
était béri~.~ée el tordue. it' la lâchai au vent. Je plantai 
lt'S trois qui me n•stèrcnt ùnn" l<'s cordons du sit'>ge garni 
de boutons en po1Tclt1inc bl:inrhe. 

Entre-temps, le s11ir vint. A l'ouest, le ci<>I apparaissait 
incandescent, d'un rcu rouge-bleuâtre, de derrière des 
colonnes de nuages verticalrs 1mmcn~es. C'étail comme le 
temple d'une divinité tcrrihle et inconnue. Peu à peu, le 
feu céleste s'éteignil. Tout rlevint gris Les bouleaux, au 
bord de la roule, se plièrent nu \'ent bruissant. 

Je cherchai le:> plumes des yeux, mais je n'en \'ÎS 

qu'une sur le siège. Le vent a\'ail emporté les deux autres 
tlepuis longtcmp~. 

Puis. la dctnii.-rc plume !''~branla aussi pa1 ks secous­
ses de la voiture. Le \'Cnl s\!n empara et me l'envoya en 
pleine figure. Je \'Oulus l'attrapt'r. mais elle .s'en\'ola en 
flottant et <l is{ltlrul dans la pénombre. 

De\'ais-je faire arr~ter l3 \'Oiture pour cela ? Non, me 
suis-je dit, cela n'en vaut pas ln peine. 

Françoi~ HEl\CZEG. 

(Traduit du hongrois pnr Elisabeth Reval.) 

On nous écrit : 
In, ou il... la1aable 

~os lecteurs, en nombre, :-.e sont émus ... Les lettrea se 
suivent sur ce passionnant sujet : 

Mon cher e. Ponrquoi Pu a, 

âssuréwent, • totL.sable • oe ae trouve ni dans le vieux 
dictionnaire de votre ,·ici Ile vierge, ni dllIIJ celw de l' Acad'­
mie, ni dnns le Tome lll de Littré, qui, cependant, ad.met c in· 
lassable •, fort peu usi~. Maie, aoyez-en 16r, un JOlll' viendra 
(comme di9ent les parfumeurw) oà les Quarante lui donneront 
l'hospitalité... .. dignu• erit inlrnre •... car il court déjà les 
rul's. Mnurice de Noisny le reconnnisSllit dana la c ReTiie cri· 
tique de~ idée• et de. livres • te 25 m~rt 1893. 

C'est un mot de parfnite formation, opine l'inipeccable gra.at· 
mnirien Victor Snell, mot • com1>0Fé d'un adjectif lui-même ré· 
gulièrement dériYé et d'un préfh:o usité • . ( • Journal litté· 
1·aire •, 10 Janvier 19'26.) 

Emile • Fag Jet préférait • illn• ll\b!e •. Contre son avi.e, je 
partage l'opinion de Jearl Peichari, expoSAnt, dllll.9 l' c Action 
française • du 3 mai 19'>...3, qui' ce vocable est d'une Îllll8Se cor· 
rection, tanrlis que 1' • in • d' • inhe."llble • repose 11ur • une 
évolution séculaire •. 

Truly youn. Henry (jau t!Jl: r. Villara. 
P. S - Willy me lait remnrquer que, parmi lu verw de dis 

pied~ d~s spirituels • llippogriffonnag~ • , on hendécasyllabe 
s'est glia-é sournoisement : e. Devant la tribune, hardi. --'· 
cole... • Se défier des H &.~pi réa! 

??? 

On nous sif(nale rie tous côl~~ que « inlassable Jt se 
trouve dans le nou\'cau LarouSiSe. Vous \'errez, d'autre 
part, que le pion <:e clèùat parmi les grammairiens. 

MINER VA 

I • 

SANS SOUPAPES 

Le Moteur MINERVA s'améliore à l'usage 
Et défie des ans l'irréparable outrage. 

MINER. V A MOTORS S. A. 
ANVERS 

... -- .... -_ ... _ ·-_.;.____ 
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:eourqu.oi Pas ? 

La procréation consciente et organisfe. 
P~. ce temp1 de dépopulallon, d'une part, d'in/lation 

(émmme lno11r voulons dire de préponrftlrance numéri­
que des lemmes sur les hommes), tfautrl' part, nous avons 
penté que ~,., pagea d' Alphonu Knrr étaient redevenue1 
cr,actualité. Meme si ellPs con1P.rvent ll'ur Jumet âf'chéolo­
g1que, elll's sont un bon modN,. d'esprit et de 1tyle. 

La fabrication de fiJles et de gar9ons 
111ivut J'orientatioa da lit conj1gaL 

Depuis le lemps que f eotends ~s hommes se plaindre 
des femmes et les Femmes se plaindre des hommes, il 
111'est venu à l'esprit que si la Providence voulail écouter 
un peu mes avis, elle cr~erait enfin un troisième sexe 
que les deus autre~ pussent aimer, puisque la haine et la 
guerre sont rl~citiément Hernellcs entre Ica' descendants 
d'Atiam et d'Eve. 

Alais Yoici bien autre chose l 1 

Il esl l<>mps. parfaitemr.nt temps, de décider lequel des 
deus seuls sexes crUs est détiMment le meilleur et m~ 
rite d'Nre conservé. 

One invenlion noU\·elle rend celte décision du plus haut 
intérêt et de la plws grande urgence. Préparei vos argu­
mcnls. 

Il Y a quelque temps. je reçus par la poste une lettre 
•cnanl Ife Colmar. 

Cette letlre élait lilhographi~ el contenait ces mols, 
séparés par des intervalles destinés à mettre à la plume 
les réponses aux questions •: 

MoD.11ieur, 

D~~ l'iot§~t d'une grando solution, YeuiHrz r:pondre avec 
p rklllon et Cruncbise aui queatio111 que \'Oici : 

Etea·vom mari6! 
Avea •owi de. enfanta? 
Combien de &lies! Combien de garçonat • 
01) demeuriez .va~ neuf moia avant la noissance de chocOJl 

de •oe enfanta 1 
Donnez l'orientat1ou de votre chambre et dt1 meoblee qui 1 

~laient Vot~ Il~ avait.il Io tête dana b dcmi.oirconfércnce de 
b • rose des vents ., du nord au Sud fin pnrso.nt par l'est ou 
dn nord au 1ud en possant par l'oueat t 

Agréeg_ 

J'avouerai que je ne répondis pas à cette lettre. 
1e viens d'en rec<'voir une seconrlc, cette fois enliêre­

mcnt écrite à la main. Je ne puis la f\'protluire textuelle­
ment. Je me borne à l'analyser. 

Monsieur, 
Reorewiement qu'il n'appartient pna à la n~gligence et à 

l'iadilI6renoe d'un seul d'empêcher le suce~ d'un système de 
la plu hante importance et la m:miCe~lation de véritis utiles 
à l'ba.manité. 

Voua n'avez pas ripondu à mo lettre dt' ... detnier. Je vo111 
6cril aojourd'boJ pour YOua dire que le problème don' je m'oc· 
oupala alora est rêeolu ; o'est votro fnuto ei voua n'av~ pu 
prit part à cette ~lotion. Jo ne voo1 dirai pas, comme 
Bonri IV à OJl de ges capit•inee, - • Penda,toi, brave Crillon, 
noua avona combattu à Arqu~. et ta n'y ~tG.it pa. 1 O.. 
pendant, je ne aeraia pae fich6 qne •ou11 euasiez qo&lqae cha­
grin •'avoir pu être pour quelque chose dans la découverte la 
plaa importante aa111 cont.redit du génie moderne, et d'y 6tre 
1e11' 1.tranger. 

J'mi trouvé, mowùenr, bien d'autree obstacles que l'indif16-
wnM, et voia allez en juger. 

.T'Ullis entrevu Olle vérit6 que j'a.aï. d'abord à me prou•• 
111eii·mtmt'. 

J'avn.is dea raisona de penser que lf9 gena qui ont l'habitude 
do dormil' ayant la t~to plllCl&i dans b région du nord au 111d, 
en po~gant par l'est, c'c5t.à.dire nord·nord-est, nord. nord..t, 
est nord.est, usd.œt, 111d4lld.at, fllt.aud-eat, 1ud - je Toua 
,... la poùii. bderm'4li&UN - 70f.~ erG&f.a Mliooar .. _ 

d~ Camille.a de garçoo.s, tandis que ceux qui dorment dans let 
rhombet oppoaés sont entourês de filles. 

Jo commcoçni à rassCJDLfor de1 documents autour do moi et 
dans ma famille. Noue &0mmes quatre g:uçons et une fillo. La 
fille en nét asaez. longtemps apr~a le troiaièmo KB.rÇOD et avant 
le quRtrième Je fui des rechorchea 1ur h:a logements qu'avait 
habités ma mère aux diverses époquea relDtives à nos naiss&ncc.e. 
Quelle [ut mn Joie, monsieur, q11and Je découvria que mes trois 
frèree aînéa étaient nét dons une maison qw appartieut depuis 
loni,:t.mpa à ootre famiUe. J'or1ontal le lit où est morte ma 
mère; IOD chevet se trouvait prkidment 6 l'eat-uord.est. 

Ma tœur me gênait beaucoup. C'c.t. u.ae persoune peu agréa­
ble qw o'a J•malJ donoé que dee chagrina à sa famille, et. j'en 
arrivait 6 me den1ander si elle u'aurait paa ausli bien fai\ de 
ne pa.e veo.ir, par .a naissance, Jeter le trouble dana la solution 
de l'important problème qui m'occu1.e. Je me dWW : • Ma 
eœu.r eat·elle bieu wie femme? • J'ét111a Corcé de me répondre : 
c Ow : elle a été mariée en cette qunhté, et a eo delll enfants la 

Enfin, à force de recherches, JO d~couv ris dans lrs l!Ouvenira 
d'une vieille tante que ma mère, un peu moina d on an avant 
la na1Maoco de ma sœur, avo.it fait un voyage à Draguignan, 
ob elle avait passé quelque temps. Je me rendia à Draguignan. 
La mai!on oil avait demeuré ma mère n'exi&t.ait plus. Dieu aa1• 
quelle pctne je me donnai pour retrouver on plan de cette mai· 
'on et savoir l'emplacement qu'occ11pali la chambre de ma mère. 
Puis il me fallut alier à Avignon, où itnit retirée one ricillo 
aarvant.e employée alor. dans cette maoon. 

Enfin, j'apprù> qne ma mère, à Drnguign3n, dormait datU un 
lit dont le chevet. était an nord ouest.. 

Ma sœur était justifiée, était ~pliquéc; Je l'erubrMSai de bOn 
cœur à mon retour. 

Poar moi, j'étais né oommo mca lrèi.s, dans notre mlliaon, où 
ma 01/lre dormait à l'est-nord ·ost. ' 

A ptœ notre fami!Je, je fis porter mea observations anr nos 
amia les ploa intimes. Je dola dire que quelques exceplÎ·)flS 1& 

sont reucootréea, c'e."lt-à·dire que telle fomme qui m 'affür1<11' 
nvo1r t-OnJours dormi la tête au sud-et t a1·aiL cepend1ot t'llS d0 s 
6llea au monde; que tAllle autre prlitendnit h3rdimeot r.'01·oir 
jaw111a fermé l'œiJ que la tt:te à l'ouest, et ct>pendaut ri.v~it uu 
gros garçon Je fus d'abord embnrraué, et, je l'avouerai, je 
doutai un momant de mon sjrlème; :~ heurenaemeot les douks 
d'un inventeur de sy~Ume ne durent jamais bien longtempe; 
je ne tardai paa à trouver l'explication de ces anomali~ : je 
trouvai m&ne plusieurs explications, et lea voici : lee fem111cs 
a'orienl.cut quelque(oi.q Cort 111nl, et peu•cnt &0 tromper sur la 
position exacte de leur chevet. 

One femme peut. avoir des rait0n1 de ne pu dire :.>ù e.!e r. 
dormi 

Elle peut. l'avoir oublié. Par auito do quoi, loin d'infirmer 
mon systàme, je découvria que loa ellceptiona app'll·ente, •11û •e 
pré&entnient venaient. au contraire l'étayer puissammont, t>l Je 
plo.a, qu'il en res.~ortait. une nouvcllo application eu pomt de 
vue de la morale et de la législation. 

Je dors la tête au oord·nord est. Je aoia garçon C'<!it i-eo 
importaot; maia si j'~ mari,, et si ma lemme me donn111t 
une fille, JO n'hésiterait pu à la chasser bonU!oscment. do domi· 
cile oonjogal Une fille n6e d'une femme qui n'aurait. j11mait 
dormi que la tête au nord-nord.est 1 Allona donc 1 

Jo doit dire qn'anné de cette nouvelle découverte, Jen ai 
apprit de bellee et de laidca sur plutieun membres do 1.Da la 
mille et 1nr quelquC1·Wl4 de noe ami•. 

Je oe pou·vaia cependant me borner à on petit nombre d 'ex. 
périencea. C'eet. alor1 que lee vraiea diffloaltée ont commenc6. 

En mAmt tem~ que je m'introdoinia ch• de. étranger1 
IOlll dmi prétatos variée, en m~me tempe que je me faiMia 
donner doe reœeignementa par dee m6decim, par dea femm• 
de chambre, je fit lithographier t.roia mille lettres et je litt 
adressai au personnes dont le nom 6tait. parvenu à ma con· 
oaiaaaoce. C'est ainsi que voua 8D aves reçu une. Tout le monde 
ne m'a pae témoigné la même indifférence que ,..oua. Quelquee 
riponaM m'ont laiss6 dam le doute, œa.it le plo.a grand 110m°"'9 
.. , nnu oorTOborer la conviction et. la ,..ai.or dt mœ ~e. 

Ainsi, l'on m'éoriv!Ùfl • 
c Monsieur, ma femme aime p!IMÎondment à ohanger cle 

place. Je ~ oroia paa avoir aormi aaatn molt de ta.i1f 4aaa 
le même app~ 1. 

lJa .... 



PourqUoi Pa• 7 

< Monsieur, je auis un pauvre bûcheron; heureascm1mt, j'ha· 
bite un beau paya; je logo un peu da.na dœ butta de branche.a, 
quelquefois sur dee ta.a de feuille. tàchel, d'aut.ree foia 111.t 

l'herbe; il me serait. impossible de m'orienter chaque aoir; j'ai 
quiru:tt enfants : aept. filles et. huit garçona. • 

Cette lettre ét.ait. bien précieuse. 
Un autre me répondait pu deux vtl1 d'une vieille chamon 

c Je 1uit n6 dal.IS une guérlt.e; 
On tambour fut. mon berceaa • 

On autre me dÏ!ait : 
c Mona.ieur, à l'6poqae qal ~ voua int.iteuer relativ~ 

à la n&iuaoce ~ mon uniqul enfant, qa.i an une lllle, j'&llaia 
.n ~rique, et je dormall d&lla une cabine de naTÏN. Noua 
louvoyions beaucoup, ot. i:non chent n'a dO. jomaia raster l'l1I" 

un poini IUe. • 
J'entamai one corre!pondanœ avec l'aut.eur de ~ lettre; 
A la euite de cette corrœpond:mce, je voulua coDJ1aitre la fille 

qui était née pendant les Olcillationa ai varièea de l'aiguille 
iûmantée. 

C'était alll'aculewc, womleur. Elle a dee mou.stoch11e, œon· 
sieur, o'eat.à-dire, qu'il y a •11 h6'itntion de la part de la 
natnr .. J'ai failli l'épouser; malheure1111eroent, &lie 6t&it 6an­
clia. Que d'arg111J1ent11 précieux cette union m'eût fournis 1 

Enfin, monsieur, dernièrement j'ai eu un bras ca.aM pa.r le 
baronne\ sir William G ... , toujours à propos de mon ayatème. 
Je ne le regtttte p:ui, car j'ai acquis dea document.a que je ne 
crois pas 1\ oir trop paylia de cette bleaaure. 

Madame Ethelmonda G ... • huit lillu; Je me fiA pr6eenter 
à elle, et. je tdchai de savoir dans quelle aituation elle dormait. 
Je n'avais ja111ais OODllU d'AnglaiAcs. Je lui p~rlai un jour de 
sn chambre à ooucher. EUe N leva, me fit. une révb'ence et 
disparut.; je l'atttnd11 on quarL d'heure, puia, oe le Toyant 
pas revenir, je pris le parti de m'en aller. 

J'y retournai à quelque temps do là, et je lui dis: • Madrune, 
iJt dernière foia que j'ai eu l'honneur de TOUS voir, quelque 
solo de ménage opp:uemment. a fait. qae Tous m'an~ quittâ 
aani répondro à nno question que j'a \-:&ÎS pr11 la hbe.rté de voilS 
adresser relativement à votre chi:uabre à coucher •· 

Madame Ethelmond~ O ... ae lova, IDO 6.t une proi011de rév&­
r~nee et s'en allA. J'attendi, inntilem«Jt un qnarl d'heure et 
m'en allai. 

Depuia ce jour, quand je me pré$enu.i dam la 1Daison, on 
me rupondit iovar1ablement qv'il n'y avait peraoime. 

J'tt.ais mis à la porte; je rh>olus de n'en avoir pu le démenti 
et d'obtenir à tout prix le ren3e1goemen& qui m'était raiosé. 
Je m'iotroduiaia par escalade dans la chambre de madame G ... 
un jour que je croyais le ménage à la campagne. Mois j'étAÏI 
nial informé: Madame G ... était che:a elle. Elle cr.il.: c Sho­
king, ahoki.Dg 1 • Le mari entra, ne voulut pas entena.re rai· 
1100, m'obligea à me battre et me eau& li.Il bua. Y&ia peu 
importe, j'an.ia acquis la coo'rictiou que la belle, la vertaeu.se 
madame Ethel.monda G .. dormait la tête à l'oueat..nord-ouest. 
Sos huit filles étaient. venue-a ao monde correctement et dana 
leur droit, et ne dérancea.ient. pu mou a;yatàme.. Lee chères 
enfants l ce aoot huit ang•, Monaielll'S 1 

J'estime dono mon aystème aolfiaamment 6tabli, œ je ne 
-.oaa œc.heni paa qne je me crois fond6 à conaidérer tous ceux 
qui y feraie11t d• objectiona comme dea ignor&11te, dee &nea, 
des bélitres, des gens 81lr lesquels j'appelle l'attention de l'au· 
torité. 

Voici maintenant qaelquee-unee de - applicati.ona: 
Vona aTM par1' qoelquefoia, Mo111ielll', dll luxe qui nnd 

clifllcile 8' q1li rendn bM~ impomible de mar.i. m Allel 
MIMI une 1ro1M d~ 

r 
.PIPI 

Beaucoup de jeunes filles croient tendre des glnaux bien 
savants en se manife!lant richement vêt.net dans lea usezn· 
bl6ca et. lea bals. Oea eplcndidea toilett• n'atteignent. pu le 
but qo'ella H propoeeot.. Bciauooap d'hommea ae disent: 
c Aura-t-elle uses d'argent pour payer cea magni.6cenceaf • 
Si la réponse est n~gative, on ae dit: c Att&11doo1, pour l'ai· 
mer, q11'elle aoit la femme d'un autre. • 

Or, le célibat •t un tri!te lot pour une femme; ses instinct.. 
les plus impérieu:a: tt. les meilleure y aont aunuU. et s'atro­
phient. 

ll est d'ailloura d'ou. bolllle orga01&&t1on IOCtale de ne paa 
produire au delà de la consommation Un homme qui a pea 
ou point de fortune, aoo calcul fait., n'a qu'à orienter le lit 
où dort 11 femme de façon que son chevet toit placé dans la 
région qoi e'6U>nd da nord au aod en pas,ant par l'eat, et, 1'il 
lui vient jamais une l\lle, o'e&t que u femme, prise d'an som· 
meil 1ubit et criminel, sa aera endormie ailleurL 

Alloua plna loin. 
L'agriculture manque-t-elle de bru f Une gra.nde guerze 

amène-t·e.1!~ one dépe~e d'bomm_ea extraordinaire! Le gouver• 
nemon~, a t1 eet de.~pot1que, publie un ukase, ou a'il est repré­
sentatif, ordolllle à set co~o11l~re de faire une loi par laqu&lle, 
1 dater de telle époque Jusqu à telle autre, ses sujettes dor. 
I?iro?t la Ute placff du nord au aud, en passant par l'est, d 
1 agriculture ;et~ouve des bru, et le drapea.u des défenseurs. 

On peut a1_na1, par une loi qui tournerait lea chevets, sus· 
pendN ~ o.a1SSAnC'8 dt filles; la denrée qa1, au point de vue 
da mar1~ge, encombre 6videmmwt le Olll'ché, devwant plua 
r~re~ mo1na offerte, r1m~rait de la valenr au filles, et on 
o ex1gera1t plm autant d argent. qu'on le fait 11ujourd'hlli pour 
ae;cepter le bo11!1our q~e promettent leoni charmea. Un journal 
(~ ~ Argua to1~nna11 •) constatait, cea jours-ci, qu'il ne 
s '1ait.. p:ie ~nragistré u 1cul mariage, je croia, dans l'espace 
de troa mou. 

youa pouvez, Monaieor, réparer le tori que vous vous ètes 
fait l t"OUS·m!me .u ne répondant pas à ma première lettre 
CD donn~ot de, la P!1blicit6 à ce qui fait le llljet de celle-ci. ' 

On fait de 1 bort1calture, de l'agriculture de la viticnlture 
de la gallio~ultllJ'e, de la aéri?culture, de la' pisciculture. L'ho'. 
mocultnre, il me aemhle, 1era1L une acieoce plua ooble et plua 
élevée. 

AgrMs:, Monsieur, eto. 
Colmar, le ......... • 

Je n'ai pas inventé celte lcllre. Les écrivains inven­
tent bcauco~p moins qu'?n ne le croit, et ce qu'ils inven­
tent est. touiours plus faible que le reste. Mon ami G. B. 
racontait dNnièr('ntcnt qu'il m'a entendu dire 1: cc J'ai 
v~u mes rom~ns » : c'est vrai; mais ce qu'il faut ajouter, 
c, est 9ue la ~1e réelle est pleine d'invraisemblances que 
1 ~n n a pas 1 auda~ de me lire dons les romans. J'ai par­
faitement reçu de Colmar l:i lettre ci-dessus imprimée ; 
!Jeulement, commt e~le ~·~~! trouv~e dérhirée par acci· 
dent, comme "lie ~lait d a11ll'ur.s très longue. très diffuse. 
!:~ ob~ure et pass~_lcmcnt crue. dans le~ e1prei:sion~. 
J a1 dQ 1 analyser mo1M ile mémoire, moitié en adouci;::. 
sant les termes, en modilïant les expre·~ioru:, en éluci· 
dant certain<: W>SSsages. 

Lei gena qui ~rivent ne s'y tromperont pas ; on n'in 
YellU pae ce1 chosœ-16. 

Afpboase Karr, 

CHAMPAGNE 

A 
8ÉRARD YAN YOLXEM 

te2-UM,. ebau .... tf• Nlnov• 
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tl36 Pourquoi Pae ? 

No1111 nom pa.roouni avec le plwi grand int6~ le fuci. 
oole H du dictionnaire connu maintenant. dans le paya entior. 

Le faacicule qui vient d'ët.re dbtribu6 contient le début du 
tom• Il de celte œuvre qui témoigne, de la part de eon auteur, 
d'une 6ruditioo et. d'une pera6vérance tout à lait exception· 
oellea. 

D DOUi prêtent&, dam le faecicule lil, la documentatiou hi.a· 
torique dee oommunee cla.as&e. d&na l'ordre alphabétique de 
.MAL à MOD. 

Nou.s ooto1111, entre autlel, l'histoin d• communea de Ma­
line., Malonne, lûrch-e, Marcb&-lea.Damea, M&rchienne, Ma. 
redaou.s, Mariakerke, Mariembourg, Martelange Markegem, 
Meerbeke, Meil, Melle, Mellet, Mebbroeclc, Menin, Merckem, 
Merendrie, Mesnil, M-tne. Middelkerke, Mirwatt, Modav&. 

Cette docUD1entAltion est illustrée par une œntaiJ>e de clichée 
'- mieux eboisi.@ et reprodwt. d'une façon absolument nette. 

On eo111cnt à l'ounage complet, qui compo?tera euviron 
nngt-cinq fuciculea, à raison de 6 {r. 60 par fucicule, chez 
l'6diteur, A. Bieleveld, 66, Montagne.aux-HerbeJ.Potag~rea, à 
Bruellea, ~ che:a t.oo.a lee libraitta. 

Lui, ftait né pour faire des alîaires... et pour réussir 
toutes cell~ qu'il devait entreprendre 1 

L'Autre, poosédait également des qualités de business­
man, maie à un degré moindre. 

Les hasards - non de la vie, puisqu'ils se connarssaient 
de longuE> rlate, mais de « l'offre et de la demande » -
let mirent un jour en présence : !'Autre désirait remettre 
la fabrique dont il est le légitime propriétaire; Lui a\·ait 
lérieusement envi!lagé les possibilités de reprise. Restait 
l débattre ta question de prix. 

En accrochant la croix de l'Etoile Africaine sur la poi­
trine du vainqueur du raid BelgiqlJ{'-Congo, le ministre 
lui dit: 

- le vous félicite de tout cœur au nom du gouverne­
ment, fier de votre succè6. Et quand je dis gouvernement, 
je parle non seul~ent au nom du gouvernement d'hier, 
mnis je suis égaleml"nt autorisé à vous parler au nom du 
gouvernement de demain ... 

Dans l'assistance, fort nombreuse, il y eut un vif mou­
vement de curiosité. tié ! hé ! M. Carton allait donc faire 
de publiques .. . confidences ? On allait avoir, de sa bou­
che même, oos tuyaux certains sur la combinaison Vande 
Vyvere en gestation ... Toutes les oreilles s'ouvrirent lar­
gement; les journalistes s'apprêtaient à noter. 

Le ministre prit un temps qui, à tous, sembla fort long; 
puis, posément, calmement, il poursuivit : 

- Oui, au nom du gouvernement de demain, car vous 
avet bien mérité du pays, et il n'y a pas un Belire, pas 
un palriot1'. qui ne pense OC>mme moi et qui ne soit prêt à 
vous appo, ter son tribut d'hommage, d'admiration et de 
reconnaissance ! 

Et ce fut tout. Les ... confidences s'arrêtèrent là. C'était 
plutôt maigre. l'ajouterai qu nombre de convives furent 
d6sillusionnés. M. Carton a\'a1l pourtant été éloquent ! 

Victor Bofn. 

PRIX RENDU BRUXELLES 
SUR PNEUMATIQUES 

LIVRAISON IMMEDIATE 
501 - 4 CYLINDRES 10 /12 C. V 

Cbhào nonnal • • • • Fr. 18.800 
To...,Uo lue. 4 place. • • , 28.000 
Co.ndi..lta i.n~ri•ur• luxe, 4 plac.. • • 32.500 

CHASSIS SPORT 501 
100 kilomitr .. à l'h•u.r• a ... c \lDe c7llndfto lllfhioure à 

J Utre 1500 
505 - -4 CYLINDRES 11 C. V. 

7 PLAOES 
L'AUTRE. - L'arfaire est magnifique, 6Uperbe, ines­

pérée pour vous : vieille et robuste maison, universelle-
ment oonnue et réputée ! 1e ne vous deman~ que ... trois eu..;. • • Fr. 
millions pour le nom, la valeur dM installations et à Tuorp,do 

26.000 
38.250 
44.500 
45.000 

'moaaloe • • 
ftablir ensuite... Coodllita lo1'rieure 

LtJJ (1u[loqué). - Trois millions ! ... Mais je croyais 510 - 6 CYLIN 1RBS 24 C. V 
que la peine de mort était supprimée en Belgique 1 Vous 7 PLAOES 
foules ma déchéanc.e physique et morale, industrielle et Cha.Io • • Fr. 32.000 

financière ? Brisons-là, je vous prie: il m'est impossible, li!!!4.i'~. . . :~:~ 
aprèia ces paroles, de trouver une proposition honnête à Coodait• lo~rlel&fll • • • • • • • euoo 

f · NOS VOITURES A SEPT PLACE.S 
•ous a.ire... CARROSSERIES OB ORAND LUXB 

A!ai3 nous croyons savoir que l'affaire n'en rest.era pas SONT LES PLUS A VANTAOEUSBS 
là. Lui est adroit, tenace et diplomate: il veut enlever ou .MARCHÉ 
le morceau. L'Autre sent qu'il est temps et nécessaire de 519 _ 6 CYLINDRES 30 c. v. 
eonolure: il esqui&&e à nouveau des travaux d'approche. l E T y p E l N C 0 N TESTÉ 

Bt le match engagè par le grand constructeur d'auto-
90biles et le réputé carrossier est suivi avec curiosité et DE LA SUPER· V 01 TU RE 
mtérft par le monde sportif industriel. VOITURES DB LIVRAISON 

L'Aéro-Club de Belgique a offert un lrèa brillant b3.n- 7
- '-~ .!:i:~'.,!!~ 'fi~.~- ..aile 

quet à Tbielfry, au ooura duquel M. Carton, ministre des A U T O • LO C O M O T 1 O N 
Colonies, remit l I' « u • et à ton mécano lea dècoraliona 

SU.. oodal : 35-45,..,. 4• l'A.maao- BRuxnJZS que le Roi leur a octroréœ poµr les récompeneer de lew- 1 T'1•sih .... , 448,20 _ 448,21 _ 411•11 
1 ~q~ aqloi&. . liiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil 



Petite correspoBdance 
H., ne de Sla$1ar1. - Impossible. Regrets. llerci. 

A plusieu,-1 el à un « Vieil Abonnl •· - Qu'est-ce qu'ils 
ont donc. nos lecteurs, ce malin? Veaux ou vaux : veau ... 
Nous allions être impolis ! 

Vieil abonné pacifique et inlassable, allez: oont expli­
quer votre artaire à Joséphine ... 

G. Y. - Si le Pion en veut particulièrement à la Nation 
belge. Non, mais la flation brfgc est &on journal favori. Il 
le lit tous Ica jours. 

CHEMINS DE FER DE L.'EST 

Amélioration des services entre Paris et la 
Lorraine, le Luxembourg, la Sarre et les Pays 

Rhénans. 

A pM'tir du 6 juin proch:iin, le. Mll'Vi~ do ùUit entre Paria, 
Aleu, le La:i:embourg, 1" Vallée de la Mosollo, la &rra et les 
Pays Rhénans, seront. dédoublét par Cbarlnille, Longuyon, 
Thiontllle, d'une paert, par Pagny, Metr;, d'autre part, et no· 
t:iblemeot. a.ccélé1-éia. 

- Départ de Paru à !.ll h. 30 pour les Paye Rhénans via 
Cb:i.rle,·ille. Arrivéë à Thionville à 3 h. to, à Trà\'es à 6 h. '21, 
à Coblence à 9 h. 69. • 

- D~part do l>iiris à 23 h. pour Longwy, Luxembourg. A1rÎ· 
Y'6 à Luxemboul'}{ à 7 h. 23. 

:_ Dép4rt. de l'afia à ~ h. 2J pour les J.';1ya &hénilna, via 
::\letz. Arrivée à Mot.z à 6 h. 60, à Sanebruck à 7 h. lfi, à 
Mayence à 11 b. 69, à Francfort. à 12 h. 60. .Lea voyageurs 
d~ Régions de l'011St, du Sud.Ouest. et. do Midi arrivés à Parie 
da.us la soirée par Ica e:i;pre• ou rapidet, du Havre, de Nantes, 
de Bordeaux, de 'l'oulouto, awont ain.gj ln po~sibilité de oouti­
nuer le même jollt sur la Lorni.ino, la Sarre, :Mayence et Franc­
fort. 

En scna inverse : 

~ Départ do Coblence ù. 16 h. 10, de Trèves à 18 h. 45, de 
Thionville à 21 h. 10, do Luxembourg à 21 b. 40, ~ Cha.rle­
ville à 0 h. 11 et. arrivée à. l'aria à IS h. 85. 

- Départ de Fran.fort à 16 lt. 97, de lrb.yooce à 16 h.58, 
de Sarrebrück à 22 li. 05, de Metz à 2S h. 66 et. arriv611 à.' 
Parie à 6 h. 8; avec poesibilité pour lte voyageun se rendant. 
dans l'Outlt, le Sud·O~t et. le Midi, de continuer lem voyage 
p:i.r 1- pre..'llicrt traina rapidM et. expreea de la matinée. 

VoiturM aveo coucl~ et lit&·k>ilet.te enlre Paris et Co­
blenôll. Voiture. a•ec couchot.t.e.I entr9 Paria et. Forbach, Pari.1 
et. Luxemliouzg. W&(ot11·ll\a .at.re Pari•1if..ts.Wieabnden, 

Pour pla.t ~pla re~gnemerm, l'i4reaatr au Bw.u Com­
mWl dM oheriilna dé fer fND~la, 25, b0ùl9'111'4 AdOlphe-M.~, 
à Bru.Uea. 

L'évêque de Slrnsbourg, llgr Ruch. 3 parlé aimi devalll 
la statue d~ Jeanne d'Arc : 

- LiWra~rice d• Meti et. de Stra.aùuW"g, ne pcidDeUal pMr 
au risque de rijouir l'ennemi et de clim.iuuer cllDI lee l1DM 
l'amour de la grande patrie, aux d~poaitalre1 clu pou-.oir de 
comLattre dans la petit• pat.rie des Alsacie.na-Lomiim ~ 
relig:on qui leur e.6t pin• chhe que la vie, et. qai 10utellai' Â 
bien, pendant l'occupation, leur volonté de rester Fnnçai.e. 

fi nous semble bien que ré\·êque a dit le contraire de 
ci: qu'il voulait dire, à moins que ... car cet év~e de 
St qoourl? n, par ailleurs, réjoui celui qu'il appell~ l'ea­
ncmi, puisqu<', gr<icc à un zèl<' qu'on peut croire a~ 
lique. il a inlroduil k! sermon en allem&nd dane del8 
i\gli!!<·! d' \l•:ir,e 01'1 on n'avait jamais eritcndu que l'al­
sacien. 

Laroche (Lux.) 

6rand Hôtel des Ardennes 
p,..,n,;1.;,,,, M. COURfOIS-TACHENY 

•• 1 Peuple: 
TRIBUNAL DB Sll\U'LB POLICE 

Il laut rouler à droite, mtwe Illat tes rues l 1e111 wil.gue 
... De'l'ant. le juge, il 11laida q~ dans cc. ruet il n'7 avait. pa.s 

de r&Î90ll pour qoo Ion doiven rouler à droie. 
- Paa da twt, trMchB le ma;ist.rat; dant 1• rues à ICBS 

unique comme dn.na les autres, la Micurit.é du pi"°n exige que 
les véhicule. tiennent. leur droiic. 

i:t. IMlt.omobiliat.e trop al.UlS gêne fut coodRmné à la..mà.ndc. 

?U 
Du même !: 
Un coort.ier en dii=Mt, M. n .. , ... an reçt IA d'P6t. pour 

la vende, UD GOllifJl' de I0,000 fl'Ulle9. 
L'usm h1i qd msnqa,, il l'e1111.c1~ au Mo1M-4M-~ à 

Pr.d.9. 
Le propriétaire dii oollieT anrt.i• oa ue eai' rrop COIDJIMl!l\ 

cl. ~ ~ aval\ dlpoe6 plal.de oontr• M. ». .. ., de., •· 

??? 
Oltts ua aMDJlelaeul à U LiC/Ulti Utfn'iASCLU, 

80, "'' I• la llbntagiu, Bru.u!lu. - 2'i:J,OOO vohlJIM>JI 
en lwtüte. Aboaitement& : '° ftuct '" au Oil • t1 anoe 
par moi:e. - Càte.~Yes. trtnç.aîl'!: 6 fra1tc1. 

FaoUqjli aul2Mrvtâl RQUr ~ut lèt thélttu ~ rieervéi 

1M Ili---~- .. ••iïll ridi ... • pril. 
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A Folkestone, à la devanture d'une taverne: 
lei on parle lrançais et belge 

Avis à la famille Beulemans. 
?? ? 

De la Flandre libérale: 
Le dimanche 26 avril proch:lln c.ura li~u, à 15 heuro, au 

.Royol Caslno (PaTC), la fête de Pâques offoi-le au:.'. orphelin.a 
dce fnsilléa pnr la Ligue patriotique des anciens prisonnier.i 
politiques. 

Nous n'aurions ja.ruais cru une Ligue pnlriotique capa­
ble de faire d~ chosc:s par~illes ! .. . 

• ? ? ? 
Du Journal du Kalunga : 
To~ grandir, en Amérique, à t'ue l'œil Le chiffre dee pn· 

aonmers eet. de même en nngmentntlon notabla. D'après une 
statistique de la prison d'Etat, 116,000 personne3 ont 6té incul· 
ciréel dana l'Etat de Xow·Ïork au cou~ de l'année fiscnle, ~ 
terminant. au SO juin dcrn.ier. 

Btre « inculcéré », e!'-1-ce que ~a fait mol ? Nous le de­
m:indons avec angoi~se. 

??? 
On écrit au Pion : 
J'ignorê quel est celui des mouet.iqua.ires qui a, ch11cju1 s&-"­

auùne, la d61icat0 mission de mettre une de uoa poraonnalités 
en vue su.r la œlleU.e. · 

Dana toua lK oas, vous pouvez lui dire que, dans le dc!'DÎei:t; 
numéro, il a D\ontr6 une certaino... disons désinvolture, via· 
à.via de la langue françniso. 

Voici Io paaaage ... savoureux ; 
c ... il foi l'espoir du vieux cl&icalW»e bruxelloia. 11 ne l'a 

pu déçu. Ne l'a.t.-il pas déço? Il l'a déçu dan.e une certaine me. 
sore. Car ... etc ... 

Cela m'a rappelé un pua.igo hilarant d'une pièce de Mo.eter. 
linck C'était. dana ce goût ci : 

c - On a frappé à la porte 1 
a - Qui a frappé à ln porte! 
, - Ne serait.ce pas le facteur qui a frappé à la po1te! 
, - Pourquoi frappnrait il à la porte! 
Etc., etc. .. 

[}u Jour, de Vcnieis: 
ll&uditoire a dès l'al1ord étJ •Ous l'impression &gréahle de 

la const!\tation d'un effôrt oommun, manifeste et effiC3ce, 
pour produire le l!tllllmnm d'art. obtenable chez nous, uioytn· 
nant l'apport d'un astre de sÙprême envergure tel que le ténor 
!\lorriason, entouré de aatollites voulant et snchant se hausser 
proportionnellement à ~(ln ambfance, dans un enchainement 
général y correspondant. 

Nous aviong 1l~ià le super-film. li re\ ienl au Jour, de 
\'en·ier!I, de créer le super-charabia ! 

? ? ? 
De la Nation belge : 
Il faut voir le super·filin de M. Dolinolî c Les Cinq Ca-

1lavres a, pnrodie jouée avec nn eotraiu irréaistible par toute 
la troupe; il faut çoir cc.~ clio.nteurs tt romanciers et le • con· 
féreocier • au boniment. S11vonneux. 

Très joli, ce boniment savonneux ! ... 

Pluos et Aato-piaiu de Fabrication Belge 

Luet ENb 0 O·R 
Z5 28, llOUU.VARD IK)TANIQU•, •RUXSLLU 

de VeNoG! a Co 
IPeRNAV 

MAiaoN ~ou .. 1957 

De la Nation belge du S m:11 19:?5 : 
PRETRE cher. pera. 16r. pour pare.nta fortunée 
en vue ma.r. Ecr. avec dét. A. B. 17, I3ur. JI. 
Discr. d'bonn Lcltre sera rendue. 

Voilà donc un vrètre qui conçoit le piolet marLiaHrn­
que de marier une personne sérieuse a\'eC ùes p3rc111s 
fortunrs... ~ous signalons Ct':i mochinations à l'arclw­
vf>q11<>. 

??? 
Du journal J/idi, du 27 anil tlcrn;er, sous la rubrique: 

« Uloc-i\otes » : 
Aujourd'hui 27 anil lQ:Ui : Sait1L .\nast:isc. - A céléb1cr 1 

&iut Vita.1. (en 150.5, mort de Mngcllao, cétèbi·e aviauur por­
tugais.) 

Il n'y a pns à dire : c'était un précm'Sl'lll' que ce \la­
~1·llan, et de!! Pntrcfilcts de cc genre doi\'t•n! ruùcnwnt 
foire bisquer 111icrîry. qui n':i loul rlc même pas encore 
fait le tour du monde, lui ! · 

Au surplu~. L:ironsse :iffirmt! q11p ce p:nl\ rc Magellan 
fut tué llUl' Philippine!! ~n 15:!1, r.1 non en l.ïOL. 

? ? ? 

De la Dt•mière llcul'c, 11ttmliro 1lu 4 m:ii : 
, A St11pa l'lo''. - On 11 rl,ussi à renflouer le lOe destroy~t 

allemand S<Jmbru nu côurs de b gr:mùo b:itaille navale de 
S<-npa Flow. li rl'~t1' llctu~ 1 1eot encore l.J dcatrl'.!yel'l! è. rl'!ever. 

Ln grande ~nta1lle <le Scapa Flow ? ... La Vrrnièrc /lci:rc 
doit con(ondtc êl\"CC Tr r lgar ... 

? ? ·1 

De la A'utio11 belge. (G rna.i 1 !}~;,) 
Lu brllears de cuisses-montu. - ~I. V ... , 

commcrçaut eu linserics rue Rub~ns, à &Ç:ier­
rentrnit cbtz lui; il trouvn sur la porte sa 
remme 11ui lui dit. quo quntro. hunun"s ve. 
u~ienl du bti$cr l.1 cni.s~lM\IOnh~ lhi!c, etc •.• 

Ça continue ... 
? ? ? 

Oe la Derni~re /Jeure du 10 mpi ~!125: 

QU.\TRE ENFANTS BRULES \"If~ 

Hou1e, 9 mai. - Oo mande de Rome à. la c Tribuna • : Le 
s:ège de l'A11ao<'ietion des utudianta c Corda Jfrotrc& >, qui ~e 
trouve dnns le palais do l'Unh•ereit6 même, a 6t& envnhi p:ir 
un e~rtnin nombre de fa.smtt'a et. dévasté de fonJ en comblu. 

On déplore p&rticulièromcnt. la dest.ruction de la bibliothèque, 
qui contenait qoelqoee onv.ra_ges de Taieur, ainai que la dis­
porRion d'une eolll!Ctioo de 450 pbotogrnphies d'Hudinnta morts 
à ln gnerro. 

T.e Sénat. aCAdt!miquc, ronni par le recteur, Il formulé une 
prot.est.ation. - Ha \'M, 

Et voilà c.omment, en ll:ilic, on préfère une bibliothè­
que cl une oolleclion 11•~ photographies à des enfants ... 
dont, d'ailleur-s, il n'est question que dans le titre de cet 
articulet... 

Seul• maJaon belge fabricani. elle-m•m• 
les m6canhsmes d'AUTO-PIANOS 

S~allU de tranaformatlCCl d 'aneten11 
çp&Nil• en 88 notea 

T616pho:o.e t 19>,77 



Lundi 18 Mai et .iours suivants 
continuation de la quinzaine à fr. 4. 9 5 dans toutes les maisons. 

MAISONS A DBUXEIJJCS : 

86-87, boulevard Adolphe-Mu; 
66, chau11aée de Waterloo; 
l8, cbauss6e de Wavre; 
388, chaUll86e de Wavre; 
42, rue du Comte-d~Flandre; 
146, boulevard Maurice-Lemoonieri 
171S, rue de Laeken; 
236, rue Haute. 

MAISONS EN PROVINCE : 

LIEGE : 11, rae Ferdinand ·Rénaux. 
NAMUR : 10, place d'Armea. 
TOURN AI : 18, rue de l'Yeer. 
OSTENDE : 48, rue de ln Chapelle. 
OSTENDE : 21, rue de Flandre. 
MALINES : 12, Bailles de Fer. 

WAVRE: 2, place de !'Hôtel de. Ville. 
COURTRAI : 85, rue de la Lys. 
VERVIERS : 47, rue du Brou. 
CHARLEROI : 67, rue de la Montagne. 

ANVERS : C. et A. De Baerdemacker, 
75, plllce de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXELLES 



~ SPÉCIALISTES EN Vfil'EMENTS 

fJOW' la ViUe 

laPltde 

le Vot1age 

l' Automobile 

' J 

GABARDINES BREVETÉES 

Cuir Mode 

Vêtements Cuir 

l'Aviation 

les Sports 

1 . ' 

MAISONS DE VENTE i 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chapelle, 13 Rue des Champs, 29 Place de Meir, 89 

BRUXELLES 
Chaussée d'l xeUes, 56-58 

Passage du Nord, 24-26-28-30 

lm11riatl'it bdutriellt 't 1t1111i.1~è..tt• 'Soc. h .) '·ru de Berlaimont, Bruelle1. · Le otru t: Jr. Keaortea. 


